
Nouvelles du j our
Le général américain Pershing à Paris.
Grande séance à la Chambre française-
Vive agitation en Italie.

•La crise ministérielle csl virtuellemenl
ouverte en Italie. Chacun des dix-huit mem-
bres du cabinet a mis son -portefeuille à la
disposition du chef du gouvernement. Main-
tenant c'est à AI. Boselli de juger et de déci-
der. On exclut l'idée d'une crise générale ;
il ne s'agira que d'un remaniement. Certains
ministres devront s'en aller. Lesquels? Et par
qui 6eront-ils remplacés? La censure n'a,
jusqu'ici , pas permis aux journaux de citer
des noms, bien que ces noms courent sur
loules les lèvres en Italie.

M. Orlando, ministre dc l'intérieur, esl
oerlainement un des condamnés à mort. C'est
lui que les partis « interventionnistes » dé-
noncent depuis longtemps, comme un inca-
pable et un timoré qui ne sait pas arrêter la
propagande des (pacifistes ct des « neutra-
listes ».

Une autre victime sera M. Arlolta, minis-
tre des transports, n qui on reproche une
politique « inorganisée, imprévoyante, ti-
mide et incohérente ».

Par la proclamation de l'indépendance de
l'Albanie dont il m'avait rien dit à ses collè-
gues, qui l'ont apprise par les journaux
comme les simples mortels, M. Sonnino a
provoqué la crise actuelle, li semblerait
donc qu 'il dût quiiler Je gouvememenl,
mais le ministre des affaires étrangères jouit
d'un grand prestige auprès des gouverne-
ments alliés ainsi qu'en Italie, où on le con-
sidère cônune une « forte lête > qu'il serail
très difficile de remplacer.

Le replâtrage du cabinet n'est -pas du goût
des « interventionnistes », qui réclament un
remaniement général. Il leur faut , à la tête
du pays, un vrai comité de guerre, -un gou-
vernement plus énergique et plus belli-
queux. « JI n'est plus possible, écrit l'organe
du parti nationaliste, qu'une nation aussi
vigoureuse que ht nôtre, engagée dans vne
guerre terrible qui peut décider de son avenir
pour des siècles, il n'est .pas possible qu'elle
reste sous ce vieux régime de gouvernants
paralytiques, émanation d'un parlement en
complète décadence, continuellement à la
merci d'une majorité parlementaire. »

On ne saurait être plus gracieux pour le
Parlement et lc gouverncmenl.
. La crise ministérielle sera , dit-on, rapide-

ment résolue, mais il faut compter avec
l'énervemcnt des esprits et ie jacobinisme
des partis « interventionnistes », qui enten-
dent commander en maîtres et qui s'agitent
furieusement. 11 est possible que M. Boselli
porle au roi, un de ces prochains jours, la
démission de tout le ministère.

Les événements de Grèce suivent leur
cours. L'ordre est fermement maintenu, et
il n'y a pas d'indice que, dans Ja -capilale,
un mouvement se prononce pour restaurer
ie pouvoir du monarque déchu. Le roi Cons-
tantin s'apprête à quitter la Grèce avec toute
sa famille. On dit même que l'un de ses frè-
res, le prince Nicolas, qui .passe pour sou-
mis à l'influence allemande, l'accompagnera.
Son frère , le prince Georges, comme nous
l'avons dit , est à Copenhague ; ses autres
frères, les princes André ct Christophe, n'ont
pas encore fait connaître leur détermination.

Lc jeune roi, Alexandre, qui aura vingt-
quatre ans le 20 juillet prochain, a prêté
serment à 'la Constitution.

Pour devenir régulier, l'avènement du roi
de Grèce Alexandre doit être approuvé .par la
Chambre. Mais la Chambre hellénique ac-
tuelle, élue ù la suite d'une dissolution consi-
dérée par les Alliés comme illégale, fut ren-
voyée par leur intervention du 21 juin 1916.
Il faudrait donc revenir ù la Chambre précé-
dente, élue le 13 juin 1915.

On ne.nous apprend pas comment l'armée,
internée dans 1e Peloponèse, a accueilli la
déposition du roi.

• »
Les Anglais annoncent qu'ils ont fait des

progrès à l'est de Messines .et que les Alle-
mands ont dû abandonner une partie de leur ,

sysième de défense de première ligne devant
l'aile droite anglaise, au sud de la Douve.

En Artois, au sud de la Scaqie, les An-
glais ont enlevé, hier, une hauteur à l'est de
Monchy.

Le long de l'Aisne et en Champagne, ca-
nonnade et petits engagements locaux.

• *
Les projets d'impôts surgissent dans tous

les pays comme Jes champignons après les
pluie d'orage. M. Ribot , ministre des finan-
ces françaises, a annoncé à la commission
du budget qu 'il saisirait prochainement les
Chambres d'un projet d'impôt qui produirait
un supplément de ressources annuelles de
1 milliard 100 millions. Toutes les transac-
tions commerciales seront frappées, à l'exclu-
sion de celles qui visent des objets de pre-
mière nécessité.

ai *

La Convention nationale de l'Irlande esl
constituée ; elle se réunira bientôt. Elle sera
nombreuse, car toutes les tendances politi-
ques et religieuses y seront représentées.
L'Eglise catholique y enverra quatre évê-
ques ; l'Eglise anglicane, le primat d'Irlande
et l'archevêque de Dublin ; les non-confor-
mistes, lo «modérateur » de l'assemblée pres-
bytérienne. Pour les partis politiques, il y
aura quatre députés ' nationalistes, quatre
unionistes de 'l'Ulster, cinq unionistes des
provinces'du sud et de l'ouest , deux nationa-
listes dissidents, cinq Sinn Feiners (lesquels
n'ont pas encore répondu à l'invitation), deux
Pairs irlandais représentant les grands pro-
priétaires, les présidents des Chambres de
commerce de Dublin, Belfast et Cork, les dé-
légués des ouvriers des mêmes villes, les dé-
légués des conseils communaux et provin-
ciaux, enfin, quinze membres que ie gouver-
nement choisira parmi les Irlandais les plus
éminents. Au total, la Convention compren-
dra 101 membres, outre le président élu par
le gouvernement et dont le nom sera soumis
prochainement à l'approbation du roi.

. • •
On sc plaint beaucoup, en Italie, de la cri-

minalité et de la corruption des grandes vil-
les. Les autorités ont compris ici ou là que
leur devoir était d'intervenir. C'est ainsi que,
à Milan , le préfet de police a commencé
unc chasse sans pitié aux gens de mauvaise
vie ct surtout aux courtiers de la traite des
blanches. Il a fait iermer un grand nombre
de pensions clandestines ou semi-clandesti-
nes et de cercles soi-disant récréatifs. En
outre, il a fait arrêter plus de 280 fommes
de mauvaise vie.

Tous les honnêtes gens applaudissent à
cet assainissement moral.

Dans I' c Union p o p u l a i r e  B Italienne

Ltt vétérans dé l'action cathol ique
Rome, 11 juin.

IDans la même séanc£Vù l'on .prit acte de b con-
firmation , àe -pur. la .vcdaïUé du Saint-Père , <lu
comte nlolla Tonre, comme "président général de
l'Union poipulaire pour une nouvelle .période Je
trois ans, et où l'on .proclama (président honoraire
le vénéré professeur Toniolo , de l'université de
Pise. on procéda aussi à la nomination du nouveau
comité directif et de .plusieurs conseillers honoraires,
dans la personne des ihorames les plus méritants Je
l'action catholique depuis un qmrt de siècle.

V i  V] la liste de ces .vétérans -de la cause catholi-
que italienne 3
l.'avooat comte J.-flt. Pagniurasi, do Venise, ancien

président général de l'Œuvre des congrès et -des co-
mités catholiques, <]ui fut, jusqu 'en 1904, l'organisa-
tion-mère 4e lout le .mouvement ; le comte Jean
Grosoli, de Fernare , qui succéda au comle -Plaganuizi
et est lo fondateur, de l'Union éditrice des grands, jour-
naux clholiqui's de 'Bome. iMilan , Turin et Bobgne ;
le comte J.-iB. Aquaderni , de Bologne, fondateur el
ancien président -de la Société de 4a jeunesse catho-
lique ; le -marquis Philippe Crispolti, de Turin ; le
comte Stanislas Medolago-0ibani, dç Bergame, an-
cien président de l'Union économique-sociale ; le
comte Charles Sintucci , de Home, conseiller com-
munal et .provincial et président de l'Union électo-
rale ; le commandeur Giglio Tramonle, de Palcrnic ,
ancien chef dc l'Œuvre des congrès en Sicile ; l'avo-

cat Ccnnaro de Simone, de »foples, conseiller com-
munal et président des comités catholiques napoli-
tains; le chanoine Carelli, dc Turin , âme de I'OT-
gnnisation catholique-sociale <ians le Piémont ; le
comte Saint-Jml , <le Cagliari , fondateur du journal
quotidien La Sardegrxa cattolica ; Mgr Cotlafavi, de
Reggio-Tjnilia , l'Apùtre det caisses rurales dans
l'Italie .centrale. n

AU GONSEIL DES ETATS

Les protestations contre les déportations
Berne, 14 juin.

Au retour Ue la séance de l'Assenihlée fédé-
rale, le Conseil des Etals a entrepris de régler
la grosse affaire soumise aux Chambres par
l'initiative des Grands Conseils de Vaud, Genève
et Neuchâtel,, appuyée par une pétition de
150,203 protestataires.

Jusqu'à ce jour, on n'élait pas fixé sur l'atti-
lude des membres romands de la commission :
MM. de Menron et Lachenal. Ils n 'avaient pas
encore formulé de contre-proposition. Ce matin ,
ces deux députés onl déposé une proposition de
minorité exactement semblable à celle qui ful
présentée au Conseil national par les quatre
membres romands de la commission de celle
Chambre ct qui fut,  comme on sait , < sabotée >
par M. Grimm, pour nous servir de l'expres-
sion de M. Henri Calame.

En refusant de sc rallier au compromis qui
avait oblenu , au Conseil national , unc si forte
majorité, les deux membres romands dc la com-
mission du Conseil des Elals ont voulu, croyons-
nous, prendre une revanche contre le vilain
tour qui fut joué u la minorité romande du Con-
seil national par l'insertion sournoise de l'amen-
dement Grimm dans la proposition de MM. de
Meuron et consorts , réduits par cette manœuvre
à nc p lus pouvoir voter sur leur propre texte
défiguré.

La minorité de la commission a poursuivi
encore un autre but , cela va sans dire , en renou-
velant son opposition au compromis adoplé par
le Conseil national. C'était de remettre sur le
tapis la question de principe et de se procurer
ainsi l'occasion dc faire une nouvelle démons-
tration des sentiments de la Suisse romande
envers la malheureuse Belgique. La voix de la
protestation puisait dans . cette tactique un re-
gain de lorce. Mais, en même temps , on laissait
échapper l'occasion de faire l'union parlemen-
taire sur lc terrain de conciliation où s'élait
rencontrée la grande majorité du Conseil natio-
nal. Après tout , la minorité elle-même peut se
déclarer satisfaite du résultat. Si elle a suc-
combé par 31 voix contre 8, elle peut se dire que
la solution victorieuse ne désavoue en rien le
mouvement généreux des Grands Conseils et des
pétitionnaires protestataires.

Après les débats de grande envergure qui ont
cu heu au Conseil national au mois de mars der-
nier , on ne pouvait pas s'attendre à une discus-
sion de même étendue au Conseil des Etats.
Nous avons eu cn tout cinq discours. Mais on a
bien dit tout ce qu'il y avait à dire. Les trois
orateurs romands, MM. Lachenal, Simon ct de
Montenach ont touché avec émotion la note dc
la pitié et de la sympathie pour les victimes dc
tant d'inutiles cruautés, qu'aucune nécessité de
guerre ne saurait légitimer. D'autre part, le pré-
sident de la commission, M. Isler, n'a pas dissi-
mulé non plus les sentiments de ¦ commisération
que .partagent aussi nos Confédérés de la Suisse
allemande envers les populaUons des pays rava-
gés. Toutefois , INI. Isler a évoqué des nécessités
dc guerre, en disant que, pour supprimer tant de
maux, il faudrait d'abord supprimer la guerre.
Quant ix M. Hoffmann, il admet que les protes-
tations des particuliers sont parfaitement légi-
times. L'Etat, par contre, est tenu à une neu-
tralité stricte qui n'exclut pas la charité active.

Voilà pour la physionomie générale de ce dé-
bat. Relevons maintenant les particularités es-
sentielles des cinq discours dc cette matinée.

M. Isler parle au nom de la majorité de la
commission qui propose d'adhérer à la décision
du Conseil national. L'autre Chambre, comme
on sait , s'est rangée à une formule dc concilia-
tion composée par M. Daucourt. Rappelons-en
la teneur : < Lc Conseil national, sans toutefois
donner suite à la demande des cantons dc Vaud ,
Genève, Neuchâtel ct des pétitionnaires, ap-
prouve l'initiative prise par le Conseil fédéral à
l'occasion des déportations en masse des ressor-
tissants français ct belges ct s'associe pleine-
ment à la pensée humanitaire qui a dicté sa dé-
marche, ainsi que celles des gouvernements et
des pétitionnaires. >

Unc protestation du Conseil fédéral à Berlin ,
dit M. Isler , serait aujourd'hui tardive. Neuf
mois se sont passés depuis les déportations.
Nous nc pouvons plus guère nous livrer qu'à des
dissertations théoriques. Les protestalaires au-
raient obtenu unc procédure plus rap ide s'ils
s'étaient adressés directement à l'autorité qui
est chargée de la polilique extérieure. Le Parle-
ment, avec ses deux Chambres, ses commis-
sions, scs doubles délibérations , est un méca-
nisme forcément lourd et lent.

Au Conseil national , ajoute M. Isler, les traî-

trises du scrutin ont eu pour effet d'empêcher
la minorité de voter sur sa propre proposition
qui lui était revenue méconnaissable, par le fail
dc l'adjonction dc l'amendement Grimm. Mais on
peut se demander si la Grèce nc mérite pas.
elle aussi, notre commisération. Lc peuple qui
a inscrit dans son histoire les noms glorieux dr
Marathon , de Salamine ct des Thermopyles,
n'est pas à dédaigner. Ce n'est donc pas toul à
fait sans raison que M. Grimm voulait associe!
la Grèce à la Belgique dans les démarches de la
Suisse.

Dans tous les traités sur le droit des gens, on
réserve les nécessités de guerre. Certes, nous dé-
plorons les maux qui atteignent les populations
civiles des pays occupés. Dans la Suisse alle-
mande, nons partageons sous ce rapport les sen-
timents de nos Confédérés de la Suisse ro-
mande. 11 y a seize ans, lors de la guerre du
Transvaal, les gouvernements de Soleure et de
Berne, deux cantons dc la Suisse allemande,
avaient aussi pris l'initiative d'inviter le Parle-
ment fédéral à protester contre les camps de
concentration. Le Conseil fédéral dénia alors
aux Chambres le droit d'intervenir dans cette
cpiesliim de politique extérieure. A plus forte rai-
son aujourd'hui , devrions-nous nous contenter
de la démarche dont le Conseil fédéral a pris lui-
même l'initiative. Au fond, nous ne sommes pas
en présence d'une chose jugée, et nous ne pou-
vons pas nous ingérer en tribunal sans avoir eu
les moyens de démêler, par une enquête, ce
qn'il y a de vrai dans les affirmations contra-
dictoires.

Evitons les discussions irritantes. Nous avons
tant d'autres tâches à remplir, qui sont suscep-
tibles dc nous unir.

MM. Lachenal et de Meuron , formant mino-
rité de la commission, proposent de donner
suile aux initiatives des gouvernements de
Vaud , Genève ct Neuchâtel, et à la requête des
150.000 pétitionnaires.

M. Lachenal : Les mouvements populaires
doivent être respectés lorsqu'ils sc concilient
avec le respect dû à l'autorité. La vérité histo-
rique confirmera le geste des protestataires.
L'instinct moral est aussi impérieux que l'ins-
tinct organique. Le Conseil fédéral n'a pas
assez tenu comple de ces mouvements réflexes,
fondés sur des documents inattaquables, tels
que les lettres des victimes , les récits des té-
moins, la lettre du cardinal Mercier. Le Saint-
Siège lui-même, malgré sa position délicate,
a fait entendre sa voix.

Peut-on alléguer que l'Etat occupant a
prouvé la nécessité des mesures prises ? Non ,
I ordre n a pas ete trouble ; le ravitaillement
dc la population élait assuré par unc com-
mission américaine, grice à la bienveillance
d'un Elat belligérant, l'Angleterre.

•On comprend les mesures entre gens qui
s'attaquent et se défendent , entre soldais, mais
les nécessités de la guerre doivenl-elles aller
jusqu 'à y impliquer la population civile ?

Lcs conventions de La Haye ont créé une
solidarité entre les Etals civilisés. Est-il néces-
saire d'êlre belligérant pour réagir contre les
violations du droit et de la morale ?

Le peuple suisse attendait autre chose que la
démarche dc Berlin. Il entend que les stipu-
lations dc La Haye , signées par la Suisse,
soient respectées. A Genève, le président dc
la Confédération a proclamé comme unc néces-
sité de juslice la restauration de la Belgique,
Celte noble parole a été entendue au loin, el
surtout de cc peuple belge qui ne veut pas
mourir.

Pour ces causes, nous reprenons ici la pro-
position de la minorité de la commission au
Conseil nalional. Nous attirons votre atten-
tion sur ce que cette proposition a de respec-
tueux, et en même temps dc catégorique. En
luttant pour le droit , nous restons dc dignes
représentants dc la démocratie suisse.

M. Simon (Vaud) , représentant du canton
qui a pris le premier l'initiative des protesta-
tions : La résolution du Grand Conseil dc Vaud
a été prise avec enthousiasme sans doute, mais
aussi avec sang-froid. Nous avons obéi à des
idées humanitaires générales, sans aucune
arrière-pensée de haine ct dc division entre
Confédérés. Nous avons le devoir de dire au
pays combien le peuple vaudois a été froissé
de la manœuvre parlementaire qui a empêché
la minorité de voter sur sa propre proposi-
tion.

M. de Montenach ne voudrait pas laisser croire
que les populations fribourgeoises, dans leur
grande majorité , ne s'associent pas aux senti-
ments qui ont dicté la protestation romande.
La manifestation dc noire sympathie pour la
Belgique serait une ironie si elle n'était pas
confirmée pnr une démarche en faveur des po-
pulations opprimées. Si les neutres doivent
éviter de se poser en juges téméraires, on ne
saurait leur interdire d'agir cn témoins impar-
tiaux. La faculté de comprendre nc doit pas
supprimer la faculté de s'indigner. Devrions-
nous nous taire lorsque les belligérants eux-
mêmes parlent haul el ferme ?

Malgré tous les périls de l'heure présente,
nous nc devons pas craindre de faire cnlendre
In voix du droit , ce qui nc nous empêchera pas

de porter le flambeau de la charité. Notre
protestation n'est pas une manifestation contre
une puissance quelconque. En élevant la .voix
de la justice, nous payerons la rançon de la
paix dont nous jouissons.

Pour obtenir un vole unanime, je suis prêt
à appuyer une formule qui nous réunisse tous.
Mais nous ne pouvons nous dispenser d'expri-
mer nos senlimenls de regret en face de pra-
tiques que l'humanité condamne.

M. Hoffmann, chef du Département polilique,
croit qu'il n'y a pas lieu de distinguer enlre
la politique intérieure et la politique extérieure.
Dans les deux domaines, un droit de contrôle
appartient â l'Assemblée fédérale : elle est
compétente pour donner des directions au Con-
seil fédéral.

On nous demande une protestation formelle.
Mais sommes-nous en mesure de nous pro-
noncer entre ceux qui affirment la persistance
des déportations ct lc gouvernement allemand
qui les nie ?

La démarche faite par le Conseil fédéral a
eu le mérite d'apporter une aide effective aux
victimes. Cet acte positif valait mieux qu'un
geste dramatique. Nous avons suivi la même
voie que les aulres Etats neutres, bien que
nous y fussions moins directement intéressés
qu 'eux.

Devons-nous aller plus loin ? Je ne le crois
pas. La solidarité dont parle M. Lachenal con-
fère sans doute un droit à ceux qui ont signé
ies conventions de La Haye, mais elle nc leur
en fait pas un devoir. Aucune des stipulations
de La Haye n'est restée inviolée de la part des
belligérants. Impossible d'en déduire la con-
séquence que les Etats neutres ont le devoir
d'intervenir contre chacune de ces violations.
Qui donc pourrait nous reprocher la compli-
cité du silence ? La Suisse a montré, dés le
commencement de la guerre, que sa mentalité
ne signifie pas indifférence. Libre à chaque ci-
toyen de prolester, mais l'Etal ne peut pas
franchir les limites dc sa neutralité, qui n'ex-
clut pas la cliarité active;

La discussion est close.
l.a proposition de la majorité est adoptée

par 31 voix conlre 8. C'est donc l'adhésion à
la décision du Conseil national.

AU CONSEIL KATIOML

Conséquences de droit public
ponr ies faillis et insafrablM

Berne, 14 juin.
Après le résultat de la votation sur Ventrée en

matière, où la majorité avait élé de 76 voix
conlre 42, il élait à prévoir que le texte du pro-
jet l'emporterait sur toutes les propositions
d'amendement.

L'article principal de la loi, l'article premier,
slatue que la saisie infructueuse et la " faillite
comme telles, n'entraînent pas la privation des
droits civiques, mais que les cantons peuvent,
dans leur législation pénale, prévoir cette priva-
tion comme conséquence de la peine subie pour
des délits en matière de poursuite et de faillite.

M. Seidel, socialiste, voulait ajouter que la
saisie infructueuse ne peut {lre. publiée. 11 con-
sidère cette publication comme infamante. Il a
élayé sa proposition de textes bibliques.

M. Zurburg, de son côlé, a développé la pro-
position présentée en commun avec MM. Desche-
naux et Evêquoz. Cette proposition veut limiter
la privation des droits politiques aux cas où il
est prouvé que le débiteur doit sa ruine à sa
propre faute, et à une durée de quatre années
au maximum.

La commission et lc Conseil fédéral repous-
saient les deux amendements présentés par MM.
Seidel ct Zurburg. M. le conseiller fédéral Mul-
ler considère, lui aussi, la loi comme menacée
si le référendum vient à être demandé. En inter-
disant la publication des saisies infructueuses,
on susciterait de nouveaux adversaires au pro-
jet , hl. Muller a qualifié la proposition de M.
Zurburg d'échappatoire séduisante ; il lui a re-
fusé son assentiment, en alléguant la notion que
la faute donnera lieu à des interprétations arbi-
traires. Est-ce que la faute doit-être de nature
pénale, civile ou morale î

L'amendement Seidel a élé combattu encore
par M. Iselin , qui a prôné le système adoplé par
Bâle-Ville, où les saisies infructueuses sont ins-
crites dans un registre qui est à la disposition
des intéressés. Un collègue bâlois de M. Iselin .
M. Rothenberger, a proposé un amendement di-
sant que les cantons peuvent instituer un Tegistre
des faillis et insolvables, qui sera à la disposi-
tion des intéressés, et que les noms doivent être
rayés sur le registre après dir ans ou dans Je
cas où les dettes auraient été payées entre temps.

M. Seidel s'est rallié à cette solution, qui , à la
volation , a élé adoptée, par 59 voix contre 27.

La proposition de M. Zurburg a été appuyée,
par M. Ha;berlin. Le président du groupe radi-
cal entend que la preuve de la faule du débiteur
soit établie par voie de procédure devant une
autorité judiciaire.

Par contre. M. Zurcher, le professeur radical-



socialiste, et M. Greulich", onl vivement combattu
la proposition Zurburg. M. Seidel ayant passé
sa Bible au doyen du groupe socialiste , celui-ci
n cité de nouveaux textes recommandant la clé-
mence envers les débiteurs. Est-ce l'effet dc ces
citations ? Par 76 voix contre 34, la proposilion
de M. Zurburg a été repoussée.

Le projet a été 'finalement approuvé paT Ti
voix contre 30. La loi passe au Conseil des Etats,
où la lutle sera plus serrée encore.

D'accord avec l'autre Chambre, le Conseil na-i
tional a fixé la clôture de la session au 23 juin ,'
et In session d'automne au 17 septembre.

De? vendredi, le Conseil s'occupera de la loi
sur lès droits de timbre.

La guerre européenne
FKOfoT OCOlDENTiKfcr

Journée da 13 juin
Communiqué français dii 14 juin, à 3 heures

dé l'après-midi :
L'ennemi a dirigé, aii court de la nuit , tles

bombardements courts et violents, dans la ré-
gfan de Broyé, ad nord de Craonne, au nord-
ouetl de Reims el sur la rivé gauche de la
Meuse,' vers Cumières. Dés coups de mines, ten-
tes â la suite de ces bombardements ' sur noi
peiits' posles doits ces' différents secteurs, oui
échoué complètement.

D 'è notre côté, nous avons ef fec tué  Une in-
cursion dans line tranchée allemande à l'est de
la ferait de Savarin, cl nous avant ramené des
prisonniers.

*'* *"
Comriiuhiqùe allemand dû 14 juin :
Groiipe d'armées da ' prince h'érilier Rùp -

precht : Dans les Flandres, comme en Artois,
le combat d'artillerie n'a été vif que dans cer-
tains secteurs. A l'ouest d'Ypres , nous avons
fait sauter dès mines qui onl bouleversé la posi-
tion anglaise. Il s'est produit de petits combats
ti'a 'iianl-postes au sud de là Douve. La siluation
est sans changeaient sur ce front.

Groupe d'armées du prince héritier alle-
mand' : Pris dé Vauxaillor) (ait nord-est de
Sbiisohi), les Franfais onl attaqué , après une
préfiaration d'artillerie qui a dttrl plusieurs
tùafei. lh' ont" été repousses. A' part ctla, tac-
(foitè de l'artillerie est restée généralement
lalbh;

Journée dii 14 juin
Communiqué français d'hier jeudi, 14 juin,

à 11 h. du soir :
Activité moyenne de l' artillerie sur la plus

grande partie du f ron t , assez violente dans lo
rénion 'de Craonne et.au sud :ouest de Corbeau.

m a ¦
Communiqué anglais d'hier jeudi, 14 juin :
Notre nouvelle progression à l' ouest de Mes-

sines ct la pression que nous exerçons sur l'en-
nemi on sui de notre jront d'attaque onl con-
trôlât tes Allemands' à abandonner une partie
importante de leur sgslèuie de défense de pre-
mière ligne dans le seeleur entre la Lys et
oaint-1 ves.

Poursuivant leurs avantages, nos troupes ont
marqué une avance importante à rest de
Ploegslaert.

Nous avons également gagné du terrain aux
abords de Gààpatd. Là riuit dernière, aa nord
de Éiilletoart et du tud de Ilooge , nous avons
exécuté des coups de mains qui nous onl per-
mit de ramener dei prisonniers.

• " •
. Communiqué anglais d'hier jeudi; 14' juin,

à' 9 h. du soir :
Nout avons exécuté avec succès, an-début de

la matinée, ane opération sur le front de ba-
taille Arras-etl de Monchv-le-Prtux. Les - posi-
tions de la hauteur Infanterg-llill , présentant
une importance locale considérable el que l'en-
nemi owiif jusqu'ici défen dues avec acharne-
ment contre nos attaques répétées, ont élé en-
levées par nos troupet. sur un front  de plus de
douze cenl» , mètres. Tom nos objectifs ont été
atleinti. 177 priionnieri, dont trois officiers , el
deux- mitrailleuses sont tombés entre nos mains.

• » *
Gommoiiiqti* allemand d'hier soir, jeudi,

1* jiliri- :
A\t iud de la Scarpe, ce matin, ù l'est dé

Monchy, une forte attaque anglaise, ef fectuée
aprèt un feu  en rafales , o" été rcpoUssèe dans
itn' corpt à corpt. A part cela, rien d'important
sur aucun det fronts, tauf des combats lie pa-
tmutlli: .

£es bombes snr PAnglt torre

Londres, 14 juin.
(Officiel.) — lie total des perles résultant du

raiil aérien allemand de mercredi est de 97 tués,
dont' ie'femtnes,' 26 enfants; 439 bltssési dont
122 fommes et 94 enfanls! 11 n'y a aucun dégât
d'importance militaire.

Berlin, 14- jui n:
(Wol f f . )  — Le 13 juin , à 1 heure de l'après-

midi (titube alléntandéU la. forteresse de Un.
dre*"-a ' été attaquée par une escadrille complète
dé grands' avions' allemands. L'attaque était di-
rigée contré lés1 docks, les chantiers et' los voies
ferrée»' dll' cenltd de la ville, ainsi que cortlre
lei' magasins et' lei' entrepôts de l'Etat; sur les
deur river de la Tamise. De nombreux- incen-
diés1 oirf éclaté. L'escadrille a survolé la ville
durant plus d'un qtiart d'heure. Tous nos appa-
reils' sont rentrés indemnes 0n appareil ennemi
a° ètè .amilu  au cours d'Un comtidt aérien.

Un zeppelin détruit

Londres, 14 juin.
(Beuter.) — A la Chambre des communes,

M. Bonar Law a annoncé que le zeppelin L -1.1
•» étô détrait par les forces navales anglaises
dans ln mer dn Nord.

; Le général américain à Fana
Paris, lh juin.

Lc général Pershing csl arrivé mercredi soir,
A 6 h. 27, 11 n été reçu par MM. Painlevé et
Viviani , le maréchal Joffre et les généraux
Dubail et Brugère, cl s'est rendu à son hôtel,
au milieu des acclamations dc la foule.

Tous les jouruaux constatcut que la belle
réception du général a été empreinte d'un en-
thousiasme et d'une spontanéité qui nc s'élaieiil
pas vus depuis longtemps.

Une grande séance
à la Chambre française

''-¦O ¦«

Parts , J-t juin.
A • l'ouverture de la séance de la, Chambre,

.le général Pershing apparaît ii l a i  tribune di-
plomatique.' ayant- ô ses-côtés Mi ' Sharp/ am-
bassadeur des Etats-Unis. Toute la Chambre
se lève ainsi que les tribunes. Des applaudisse-
ments éclatent et une véritable ovation salue

lie général américain pendant plusieurs | mi-
¦ miles. • . .

ii. -Biliol monte ensuite à la lribune el dé-
clare qu'il fournira à la Chambre . les cxplica-

itions que le gouvernement' lui , doit concer-
nant son action cn Grèce. M. Itibot rappelle
que, aux termes de la charte constitutionnelle de
1864, les puissances avaient le devoir d'assu-
rer le régime constitutionnel de la Grèce. La
France cl l'Angleterre ont été absolument

•d'accord pour reconnaître que la vérité cons-
titutionnelle était violée. Ix roi Constantin .ne

i pouvait pas êlre chargé de la remettre en vi-
: gueuc et .une nouvelle tentative aurait élé vaine.
Les puissances protectrices élaient donc fon-
dées d'intervenir pour rétablir la constitution
grecque dans sa vérité. M. Ribot fait l'éloge de
M. Vénizelos (applaudissements) et dc M. Jon-
nart , choisi par la France, I Angleterre ct la
Bussie. ,

M. Ribot lit des télégrammes qu 'il a reçus de
M. Jonnart ; ces télégrammes expliquent la fa-
çon avec laquelle ont élé exécutées les instruc-
tions qui lui onl été données et le résultat de
son intervention auprès de M. Zaimis, expli-
cation; qui ont abouti à l'abdication du roi.
. M. Ribot fait encore app laudir par la Cham-

bre lc message de M. Wilson au gouvernement
russe, dans lequel -M. Wilson expose quel doil
êlre l'esprit et le but de la guerre. II ne s'agit
donc pas de conquêtes , mais de restitution el
de libération de peuples opprimes.

M. -Ribot continue : « M. le président Wil-
son a bien posé ia queslion et nous sommes
lous unanimes pour lui répondre : Nous ne
céderons pas ct nous vaincrons. > (Vifs  ap-
plaudissements sur tous les bancs.)

M.' Viviani remplace Ml Ribot à là tri-
bune cl exposé la' mission qu 'il a' accomplie
aux Etats-Unis en compagnie du maréchal
Joffre. 11 termine en disant :

< L'Amérique ira jusqu'au bout , en ïious
donnant son- concours et' sa coopération.
Comme l'a déclaré M. Ribot: il faut raisonner
de façon nella Lc devoir csl aujourd hui sim-
p le ef tragique. II faut lûffcr jusqu 'au bbtfl
parce' que nous" né pourrions pas livrer les fils
de nos fils à une hfcalombe prochaine. II n'y
aura pas de paix tant qiie subsistera celte auto-
cratie sanglante à laquelle nous avons déjà
porté des coups si sensibles. Vous suivez la
roule ' du devoir. Elle est simple : d'abord élre
des hommes. Nous irons', nous'; jusqu 'au bout ,
afin que d'aulres, plus heureux, qui n'auront
pas connu ' nos angoisses! nous' succèdent; Nous
les accompagnerons dé nos vœux. Nous' aurons
ainsi légué li l'bunianjlé Je plus glorieux des
héritages. .(Applaudissements ct ovations pro-
longés. L'affichage des discours dc M. Riljbt et
de M. Viviani est ordonné à mains levées au
milieu d'un grand enthousiasme.)

En fin de séance, plusieurs dépulés deman-
dent que lés interpellations sur l'offensive du
16-20 avril dernier soient discutées dans une
dés prochaines sîantés.

Après avoir donné quelques explications,
M. Painlevé, ministre de la' guerre, demande la
remise à quinzaine de là discussion. La Cham-
bre, adop tant la proposition de M. Painlevé,
fixe aii 29 juin' là discussion de ces interpella-
tions'.

IeB événements de Grèco
Borne, 14 juin.

Oii mande d'Athènes à l'agence Stefani que
lt roi Constantin est parti mardi , à 5 h. du soir,
d'Athènes, pour Taloïl sa résidence non loin
d'Athènes. Le prince Alexandre a pTêté serment.
La ville est câline.

Silr lé désir que le roi a fail exprimer ail haUt-
cômmissairc des puissances protectrices, un
contre-torpilleur français sera mis à sa dispo-
sition dans' le port le plus' voisin de Taloî, pout
assurer lc départ de la famille royale et son
transport cn Italie , d'où elle gagnera la Suisse.

Paris, 14 juin.
Le Temps apprend d'Athènes :
L'cx-ror Constantin cl là reine ont quitté leur

palais mardi, sans que leur départ fûl connu,
sauf de quelques ' familiers. Afin de dissimuler
ce départ , la garde militaire a élé dé p lacée, sbuS
prétexté de surveiller l'issue opposée. La foulé
s'esl précipitée vers l'issue gardée tandis que lb
roi ct sa famille sortaient inaperçus par une au-
lre porte et partaient cn automobile.

Paris, 14 juin .
Lé Matin apprend d'Athènes que le délai né-

cessaire pour faire revenir au Pirée un' navire
ahgjais ayani paru trop long, le commissaire des
puissances a décidé que l'ex-roi Consla 'nlin s'em-
barquera sur un navire français fi Oropo.'.

Alliènes, 14 juin.
Lc débarquement des troupes françaises au

Pirée s'est effectué excellemment. Sur là propo-
sition de M. Zaimis, et après un accord enlre lfc
goiivcrni'iiH'iil hellénique ct M. Jonnart, uh offi-

cier supérieur grec a Ui mis S lu disposition du
général Sarrail pour ' faciliter l'installation des
troupes à leur débarquement.-

ILiY A UN AN.

15 Soin IIM
A .Verdun, les Français regagnent -du ilerrain sur

les pentes «ud du .Morlillomme.
Au sud-ouest tle (Dottbno, les llusscs franchissent

la PtasrcvVâ , près" de K&rfn. 5000 .prisénnii-rs. En
Galicie, sur la Strypa, ils refoulent les Autrichiens
eu nord de Vytnioveky. 3000 prisonniers.

€chos de partout
¦ SE MÉFIER DU « TERROR AL »

Du Temps de Paris :
Les journaux américains annoncent qu'un savant

de New-York a -découvert un nouvel explosif d'une
puissance formidable. L'inventeur a baptisé son
5«oiluit dn nouai engageant de -e terrer»! i». 11 en
décrit tes offcls avec ane complaisance et ua atten-
drissement de père, «ffénoaat qu 'un cachet de
trente centigrammes dc ia .proidie magique lait flis-
païutlre connue ipar enchantement les immeubles
let plus Tésistanls et les murailles les irtus rebelles,

iLa presse française a salué cet événement sen-
sationnel avec une sorle de socpticisdiie dèîércnl
do^ 11 fant supplier nés amis .de ne ipbint «c for.
nialiscr. Trois années «le guerre nous ont enrichi
d'une crpérichW et" d'une T>liMosl>|__hle qui nous
ont coulé assez aliOr ¦ pour que nom en rclenioni
les leçons. iC'est assurément daas ce .dofflaine que
les années dé campagne comptent doublé. Nbui
avons acquis le droit dïnvotquer.eri nous aires
sant îi nos ;plus récents ftire» -d'armes, Tatner çrl
rilège dé l'âge, lit if n'est pas jwradoxal d'af-fir
mer que, dans le groupe îles éminents onlssionnai
res qui traversent'l 'Atlantique-en vat des ^fosé
ly-iismes les plus divers , un « imédodn -des foules >
doué de clairvoy-anoe ct <te sang-froid, nc ferait
pas mauvaise ¦ligote.

11 donnerait aux 'populations du- <Nouveau-M«nde
dc sa#es conseils fondés sar (es exonrples <ue nous
ont abondamaient fournis ces trente-quatre mois
de guerre. JI les éclairerait sur Jes singuliers phé-
nomènes psychiques Bont nous avons pu obser.ver
l'apparilion «liez lous les .peuples; entrant successi-
vement dans 3a fournaise. 13 leur décrirait l'im-
muable processus da Jn (livre guerrière, nrec ses
symptômes classiques, ses hallucinations,- ses cri-
ses de nerfs, ses - î^érioiles altenruitives d'excitatii/n
et de prostration. âV3«a mettrait ' en carde contre
les «lusiions dangereuses et les makidr-esses que
conseille lïnslincl.

11 leur apprendrait qu 'un (peuple qui mobilise
Irouve toujours un f t  Jcrroral » mystérieux donl
il attend des miracles. .Lorsque IMlalie se leva, .des
chuoholements ¦ nous "¦ révélèrent que Marconi ma-
tait li dernière maia (û une invention .si redoutable
qu'elfe anianliiaiv 1». guesie. ï-\ nc'.te sœur laVave
suivait ainsi docilement. l'exiemolê que nous Uni
avions <loimé. en accr-édilant de (puériles .Icynaucs
aulour des travaixi -de notre Turpin. La guerre
aérienne et la guerre sous-marine ont loulci deux
fait naître les plus étranges raconlars sur lès
effets de ^prétendues ; trouvailles scientifiques donl
l'existence resl». encore à démontrer.

iN'ous devons prémmuie no» «mis anâériasias con-
tre ces ' phénomènes d'hallucination collective qai
nous sont tien connus.

MOT, DE. UA-FIfi
— Je là trouve très chic, oia pipe, je né vou'pai

pourquoi lil tfoiives qb'eîie à lin salé ifoornèaU"?
— Je n'ai jiàs dit S qiièl Htxùl.

LE RAVITAILLEMENT DES NEUTRES

New-York , 14 juin.
Le Sénat amérifcain n voté une loi (pli donne

au président pleins' pouvoirs pour contrôler
désormais toules lés exportations américai-
nes à destination de' l'étranger. Le président
pourra, ciï outre, exercer son- contrôle sur les
navires dé commerce dti inonde entier. .Aucun
imire né pourra quitter les ports américains
ct exporter des marchandises sans licence spé-
ciale. Mleiix encore; les navires neutres ac-
tuellement fi l'ancre dans les porls américains
et' qui restaient immobilisés par la crainte dos
sous-màrins devront recommencer à' navisuor
où quitter les ports dés Etats-Cuis.

Les journaux reproduisent une information
officieuse de Washington ne dissimulant pis
l'inlbnliori du président de se servir rigoureu-
sement dbs pouvoirs' û Itii' conférés par là nou-
velle loi . fl' se propose notamment, comme il
a' été annoncé, dc lie rien laisser partir à des-
tination' des pays neutres européens q^i\, sous
une forme ou sous rctie natte, ravitaUlcraieiU
l'Allemagne.

A ce sujet, le HciD-York Sun déclare que lp
nouvelle loi vise la Hollande, la Suède ct Ip

' Suiste: Il incombera désormais à ces pays de
fournir la preuve que, non seulement les mar-
chandises importées d'Améri que ne sont pas
réexpédiées cn Allemagne; mais encore qù'ellqs
né' contribuent sotis aucune forriic àii ravitail-
lement de l'Allemagne.

FAITS DIVERS

8UISSB
A i i i - n i n i  contre on prêtre

Dans la riait dé «arm' 8' iH«&é8fv "raconte le
llûslét roihblntt, le vénéré curé àé Rioltcn, l'in}-
pbrldntc lûoitité Mloise <tc îa fronlière, a été l'oB-
jej d'uri • audacieux attentat , dans sa eùrt. L'eccH-
siasiiqtio, 9f. le Dr Weririoi? venait 4c se coucher,
vers ,11 h. H ,  lorsqu'uni coiip Ac sonnette it-tenli).
SI. Wèmiler ouvrit H iporté <îtt halcon,- pour voir
<jlii «(Minait ; maïs , cii' ourmitt, *1 aperçut dails
l'obscurité, dissimulé» aux angles du tàlcon. deux
individus masqués. Devinant qu 'il avait affaire à
deux voleurs et que celui qui avail sonné était loiir
complice, le enré appela au secours. Les deux hoid-

mes imas-ijués eurent un moment d'Hésilalion. puis
l'un d'eu* se jeta sur M. AVenrier, tandis que l'au-
tre entrait dans la clnnitire ù coucher |>our la
fouiller ; mais il glissa et s'étala sur le panfiet.
Pendant ce lemps, W. Wenxler réassissait i se
débarrasser de son agresseur et, ouvrant la iiorle
de sa chambre, il ojipelait dc nouveau à l'aide.
Cetle îois-ti . ses cris jutent entendus, et un ami
en visite n la cure accourut. <C'cn fut astei pour
meure en fuite les deux bandits , qui -détalèrent crt
iemportnnil l'échelle avec laquelle ils élaient jtrhn-
JwVs .sur le balcon , mais en laissant sur pUie de
fortes courroies, qui leur auraienl servi , croil-on , il
lier leur victime Ai Je eoiip avail , réussi.

La police est A Ja rcclierche des audacieux agrès-.. ..

Société d'histoire do la SïIHO ieÉinde
¦ ¦ o ¦ t

La Société d'histoire de la Suisse romande
a eu, hier, jeudi , à Lausanne, sa réunion
annuelle de printemps, ù laquelle assistèrent
une quarantaine de personnes.

il. le professeur Dr Marins Besson y a présenté
uni, intéressant travail sur. la , vie des mo.ines
dé RomSilimOticr au XI"  siècle.

Grâce ix une donation de la princesse Adc.-
laîde, l'abbaye de Roinaiiimôlier fut restaurée

(au XI" siècle et la vie religieuse devint , in-
léiise ; l'abbatiale actuelle fut édifiée et le liio-
naslère devînt le. premier prieuré de Clunv.
L'ensemble dès . bâiini«*nis formait un grand
rectangle, au centre duipicl élaient le cioltre
avec son jardin et un bassin , l'infilr 'meric, lqs
cuisines, les dépendances.

M. Marius liesson présenta nn tableau vivant
de la vie des moines de Uomainmôticr. L«
prieur ou prévét représente l'abbé de Cluny ;
il est-nommé por celui-ci pour Un temps dé
terminé ; il a là direction des affaires el .s'ab-
sente souvent , pour . défendre les inlér'éts , dp
couvent. Il .à un- vice-prieur oU prieur claus
Irai qiii surveille , Tait des rondes lé soir et It
mfitih. Voiei le catitor , le calriérier, le sacris-
tain; le celléri'cr (nourriture), le irrairietler, le
caviste, le custode, qui reçoit les voyageurs à
cheval ; l'aumônier accueille les pauvres voya-
geurs. Il y a deux sortes de moines ¦ : les moines
dc chœur et les frères lais ou frères convers.
La profession religieuse sc fait à l'âge de
18 ans. Le travail est réglé sur la marche du
soleil. On se lève à 2 heures du malin, mênic
plus tôt en .été. Aussi un . moine esl-il chargé
dc réveiller avec une lanterne ceux .de ses frè-
res qui dorment atix matines. A côté des messes
particulières, il y a deux' rtièSscs dô coiiiiini
natlté, l'Une & 6 heures du matin;- pôOT les
vivants, /'autre à 10 Ii'. pour fes morfs.

Là première messe csl suivie du chap ilre,
où l'on discute les affaires du couvent.1 Le
soir, il y a réunion au chapilre ct cliant des
compiles. Lcs reli gieux nc parlent - pas ; ils se
servent d'un alpluibct conventionnel. Les . gros
travaux sont laissés aux serviteurs ou aux
-frères convers.' Les habiles , copient des.manus-
crits. Deux heures sont consacrées à l'étude.
11 y a' deux repris par jour, dti â iiiidi; l'autre
an couclibr dn- soleil.

Lc monastère possédé une école intérieure ct
une école C-ttéricure.

¦M. Mnximc fieymond, archiviste cantonal 3
Lausanne, lut ensuite tin travail fort érudit sur
deux- catalogues de bibliothèques des XIV» et
XVI* siècles- trouvés aux Archives cantonales.

Le premier catalogue, non daté, est celpi
d'une bibliotiiêqiié des XIII 6 cl XIV» siècles.
Soixante volumes sont consacrés aux disputes
religieuses du temps'. Aucun livre ne permet
dé préciser ht1 date dii' catalogue, qui mentionne
en outre quelques livres dc droil , -Sénèque,
Térencc, elc.

Le deuxième catalogue, dalant de 1515, est
celui de la bibliolhèque du chanoine François
du Vernet , né vers 1470, recteur dc la cure de
Mollens . puis cellérier cl officiai de l'église dc
Lausanne. II> parle de cinquante volumes, donl

, lin vocabulaire de la langue l mio nnr . deux
éditions du t Congé pris du Siècle séculier » ,
des* romans de chcvalèrîe, uri livré relatif aux
épidéhùes', dés manuels' à l'usage des confes-
seurs.

Vingt ans' plus fard , fe chanoine du Vcrnèf
refait sitn calalogue, qui énumère 120 volumes,
divisés en cinq catégories. îf y a un livre
d'arilhmélique, une dizaine, de livres de droit ,
un roman de Ja Rose,- le Trésor des Pauvre^
(livre médical), des manuels et abrégés reli-
gieux , Tite-Livc, Cicéron, Ovide.

TRIBUNAUX
L'affaire Miihlemann

On nôtts écrit dc Berne a
i'cuAi matin. On entend d'abord le dernier lémoià,

puis eri paSse au Télqulsitoire et auï plaidoiries, qni
donnent UeU a une jiasie d'armes juridique, dont
nerns allons donner la clef en quelques mots.

Le" Cède ipénal tédéral, conime le Code pénal
français '¦— dont il s'est inspire sur ce point' —
connaît deux espèces de concussions ': la concussion
simple ct la concussion qualifiée. La première sup-
pose VaBcejtatiori. «l'un arc-aulŝ a, «ie te vivi "i'im.
particulier , sans contrc-ipamtic, ot le donateur rie
peut êlre inculpé rie complicité. La concussion qira-
lifiéc, au contraire , «c caractérise par la proslaticin
d'une contee-iparlic de «S pari da fouetionmire, Bl ,
datis ce cas; te donateur peut élre ipoursuivi comnle
complice.

IDaHs' l'aJifalre 'Mûhlemann , pour amener sur le
banc des âceusès Dauer et Scs compères, le patqufet
n dil, dans Je choix des chefs d'accusation, opter f i x
faveur dc la concussion qualifiée. El il sfe sentait «i
«Q*- de pouvoir démontrer les faveurs accordées par
Milhlomann en contrc-,parlie dc ses bénéfices, .qu'il
a renoncé tl invoquer des délits plas certains, no-
tamniént ceux qiii sont prévtis par les chKfre» 6
et e .(éxercieé d'une profession ihcompolible avec les
fonctions ipubllquos, et panlicipatioii dii de ciliés
S des' affairés Auxquelles' il est atêlé de -pat ses
fonctions).

iMàU U est arrivé que la preuve de Va coneuâsion

qualifiée a élé trSj  difficile à apporter. Car Miilile.
uiann éitait trop'ïisteliigenl .pour accorder des fa-
veurs à des gens qui pouvaient , qui .devaient avoir
encore besoin de ses précieux iervices. Si bien que ,
dans son réquisitoire , l'ittvociat géai'nal a'esl surtout
appuyé sur les cliif.fres b et e "le l'arlicle 53. Mail
la .procédure fédérale esl iforimellc : le .tribunal ne
peut juger que sur les cheis «le délit invoqués par
l'aole d).iocusatkm ; il csl impossible dc ks rem-
placer ipnr d'aulfes sans annuler touto la procédure
pt la reprendre dès l'origine.

lAussi a-l-çn vu au-joucd'lvui «e specta-çk lntére->.
sant : la -défense n 'ii pas eu besoin dc représenta
les écoutés tonnât îles anges âe vertu. Elle t laissé
entendre , au contraire, qu 'ils -s'étalent bel at hien
rendus coupables des «liliU îptévus aux cliif fre» li
et e dc l'article &3. Mais elle s'est hâtée de rekver
que ces délits nc tfigumicmt pas iparini les chefs
d'accusation , «jwe Ues •ptilêaw. étaient poursuivis
pour lout outre chose, et que celte autre chose ne
pouvait pas élre démontrée. ¦
, -Il est néanmoins évident que, sinon l'article JMi,
du .moins l'arlicle 63 .(qui prévoit, à cété de la con-
cussion qualifiée, la concussion simple! -pourra
ï'trc'appliijué. M^is, dans ce eas, si l'on ne retenai
que la concussion simple, Jes complices devraknl
èlre acquiMés. I>àn» tous les.cas, il ne faut .pu
s'n'ileridre e\ une peine bien élevée.

FRIBQURCi
¦tui—

ï "  Ki' i i é i i i l  belge h l'rlboni'i;
Cc matin, Vendredi , est .arrivé à Fribourg, ̂ par

tè . traîn . de 10 h^ 22, , le gfinérâï de" iliyisiun
Xbardei, àttâébé militaire de Belgique ii Berne,
Lc général Xfaardez se rendra A là clinique mi.
lilaire de Gambaeh et visitera égalériiént lès in-
ternes cl les enfants belges hoSpilalisèif à Fri.
'bourg ct dans los environs.

l'our  lu l'u n i  Hic TonlaDtlien
L'appel que' 'nous avons' adressé, nii nom di

la Fédération ouvrière fribourgeoise, en faveut
de la veuve et des orphelins du , malhcnreui
Georges Vonlanthcn, a trouvé un-nympatliiqu.;
écho dans toutes les classes de la -population
Des listes circulent et se couvrent de rioiris, qu
seront publiés. Nous rappelons que' les .dom
peuvent Cire remis au Cercle social, Grand'rue
13, ou au CaiSsiel1 dé la Fédération, M. Adolplu
Dubey, Avcnné de la Gare, 4. Ils peuvent égalu
ment Cire envoyés à Ce dernier, sans frais, sui
le compte de chèques II A 225.

làajmtmii
JiOB O l l l d i l l l l t »

La Romania, formée des quatre sections aea
démiques dc notre Université /ifctriithrifa; 5ari-
nia, Leonina et Lepontia, ix fêlé, mardi , le vingt-
liuilième anniversaire de sa fondation.

La journée a commencé, selon la tradition ,
ÇfcVMTi¦tlK'itx,-.qui a fci& céWl"é i % heures, i)
Téglise-des Mt, PP. Cordeliers. A .l'éyanghia.'M:
le professeur Beck . a prononcé l'allocution nii
circonstance, dans laquelle il a montre que les
ICIUilinnts suisses" devaient toujours dénleurtr
les soutiens fîHèlcS et ardents de l'Eglise catho-
lique. II a fait - dès voeux pour que l'union entre

'l'Eglise et - la Société dés Etudiahts snisics soil
toujours plus forte.

' Pendant la' irtèsse, le choair dé la Leonina a
-. exécuté de fort beaux chants.
1 . L'après-midi a iié .réservé à une excànion i
, Mpra,t. Apres la visite de la ,ville, tous.les élu-
idiants se sont réunis ù l'hôtel de là Ctoix-lîhui-
che. pour ririe séance 'dans laquelle on a discuté
dès diverses questions â l' ordre du jour de
l'Akademlkcriag dc dilrianchâ prochain; à' Ber-
né. De nombreux étudiante se sont tait attendre
et ont énnY d'excellentes idées:

Lc i commers » qui a suivi la séance a clé
diri gé avec brio par M. Miiller , président île
r_-4Jemaiuu'__r. 11-s'est terminé vers 8 heures, ci,
pcii après, le train ramenait à Fribourg la\
joyeuses phalanges. ¦

Va. Tétéran ,
On nous ^cril :'
Oh vient de cohilriirc au . clianip du repos , â

VÎHàrsivïn'atix, Je riôn'agi?ndin;' bîèn connu,
Joseph Raboud , Foyard: Le déhrtit avait atteint
en février sa' quatre-vingt-treizième année. Il
aimait il rappeler a ses amis le souvenir des
péri péties mouvementées dont il fut le témoin,
Cùnmié _fotdat , dux jours troublés du Sonder
bflnd.' Plus tard, il prit part aiix mémorables
assises tendes à PosieUx par le parti' conserva-
teur fribourgeois.

C'est-dire les'sentiments religieux et politiques
qui animaient' cet excellent vieillard. Dieu nc
manquera pas de lui accorder la récompense
promise au fidèle serviteur.

Sur la roate da J.m-Xoir
On est en trjiin de réparer, sur la rmi i i " du

Lac-Noir,
^ 
les dégâts occasionnés par les orages

dc samedi et dc dimanche derniers. Une com-
pagnie de sapeurs ct de pontonniers' est montée
hier matin, jeudi , polir ptoCédcr aux travaux
*k% pl\s.v VLtffsoW.

Souscript  ion poàir lés enfaatu «nissea
dana lea pays liclllgèraùts

Lés Criftfrtls dés écoles de' Broc, 30 tr. ; de
CernirifrB'fh 75; de Font, 6 fr. 60 ; de Dom-
pierre, 3 fr.' ; dé Montborget , 2 fr. ; d'Albeuve,
15' W.'

Conférence d'aplcttltare
(La société 'd'apkultnre -«lii -disiflét' di la Sarine

V « Abcilk fribourgeoise » f«r-a donner; dltaiaehc,
17 >ujn , à 2 h. 30 de l'après-jnidl, » la pinle; «om-
munale de Matran, une conférence SUT l'utilité île
l'apicullurc et l'essaimîigç. 'Visite de rucher.

¦Toule personne «'intéressant à VaipiciiHiurc es '
tordkiknwnt. invite ù y nssisler.

La tonfeéiiencè-prftvne pour dimaricSiC, 17 jilii), à
GWH'Rï, es* rravoyée.



Explications devK(, Vallotton

OiieAff, 13 juin tin.
IA Monsieur le llédacleur de la Liberty,

Fribourg, . . -
Monsieur le Médacteur ,-

Oii m'envoie taridivomcwt la libellé du 6 juin
IVrlant [de, mg, «ijnférence à Fribourg sur J'Alsace-
Lorraine, un correspondant mc fait «lire : La neu-
iralilé est oixè saleté'! Et fe «tfnlCxile la'dique «_W*c-
ment qu 'il s'agil, dans l'idée de ' ce correspondant
de k neutralité .pollUquc suisse'.

Or. «mené i' parier «les xisuges inouïs infligi'ii
par les trouves ollomandes -aux' pays évacués du
nord de la Pràrice, j'ai'dit très ' exactement, comme
vous l'écrit M, Scliorderct :,

,« Oe Noyon à liant, de ILain ix Saint-Quentin , sur
osve surfacte grandie eoninie le -canton de. Vaud, oii a
assassiné la terre. Non seulement itou* ttt arbres
fruitiers «nt élé «nulilés, sciés, les puits remplis de
fumier", de cadavres d'animaux , mais la fureur im-
bécile -des -agresseurs en retraite, s'oit appliquée à
plus misérable besogne encore, SI ce .qu'on pourrait
appeler le siadùmc dans Je détail : dt«is les cours,
dans les jardins , «n a scié les buis, les rosiers, les
jasmins , les buissons, 'les treilles. Tout est mort. Et
les Tilles, ilas villages. Jes lhamcaiix, les fermes iso-
lé os ifnrenl dynamités. III y a ipis Sfnarre : on a assas-
siné le -cceur des jn&rcs ,en :lenr.Xirr«i_hanl leirrs «n;
fa nls (ici, des exemples) ipour m déporter ; dc»
vieux , septuagénaires, octogénaires, laissés dura ut
«les heures sous une 'p luie glaciale, sont morts par
dizaines des suites de ce traitement igndhle.

•t Mfis .il y n plus lalrooe encore .: i'i iCliampien ,
village 'aujourd'hui détrait des environs' dé 8,.issignv ,
l'église située ¦six milieu du cimc'.ière a élé incendiée ,
les lairlu-cs de ce cimetière sciés cl les tombes vio-
lées. A l'aide ide leviers; on" a" soulevé les dalles des
cas-eaux qui presque tous renfermaient plusieurs
cercueils. Cos cercueils, les ossements.on 1os a em-
portés on ne sail où. Il nc s'agit ipas, .précisons,
d'une tombé, mais des tombes nlisposées «ur les
i] nuire faces du cimetière. Biles sont béantes cl vî-
ilos. C'est le résultat .d'un lira vail -méthodique, com-
mandé, <câî dl faut _ph*s que deux ou trois vampires
puur brûler unc église, scier «les arbres, soulever
el briser les dalles nie dizaine.* «le r.nvna.iix funérai-
res, délrous^er et emporter les morts, iras tous les
morls pourtant. On a abandonné sur place, au fond
d'un caveiu, un cercueil iventré ù coups -de -pioche :
dans ce cercueil, des ossements humains ceposênt
sur idos excréments, ides .tessons «le bouteille et «les
Iwiîtes de conserves .vides. Et cela je l'ai va. (J'ajoute
que (j'étais en -compagnie de M. le ministre «l'Argen-
tine à Paris, .du .directeur «lu Secolo, «le son eorres-
;.ondanl parisien, el «lo -deux officiers français dont
l'un ost 'l'auteur ides Méditations dans la tranchée.)
Cela jje l'ai «lonc TU. AV<!C quel sentiment d'horreur,
oa peut l'imagimï. Eh (bien f j'ajoute çu'il n 'u a
pas de neutralité devant de pareilles saletés t i

De nombreuses lettres irççùcs de iFriboirrg me di-

I
ent «]ue -personne ne s\y est trompé. Je lis dans
''nne «Vellcs .-. « Chacun a compris, fp t f„yoyx? iparl'ier

«le la «îcutnalité kla wear, «lu sentiment, «le la cons>
ejence profond* et non pas «le la neutralité politi-
que de la Suisse. »

Je ne visais, en effet, cela Ta dc -sol, que la neu-
tralité .poisseuse et visqueuse, celle «jui «arc indif-
féremment -toutes les mains avec le même -pâle sou-
rire. Celle-là me dégoûte et -personne né m'cfnpê-
cheru de le dire, où et «pianid il me flaira. Je suia
lieureux «l'avoir eu, à Fribourg, l'occasion de lui
ericr mon mépris.

rwr ses «inplaudissoments -prolongés et quasi una-
cimes, l'auditoire a manifesté contre une fausse
conception de li neutralité appliquée A l'individu el
qui ém-aseulc les cœurs et bâillonne les bouohes. Cet
auditoire sait itrès tien sans qu 'on Je lui explique
par le menu que la neutralité politique jioul être unc
nécessité, mais que, par définition , il n 'y a pas «le
neutnalité des iconsciences devant le crime.

Je pense que le Berner .Tatj blatl, H Zurcher Post
et autres -feuilles «le jn&me itendance. qui se sont
hâtées de reproduire .votre «nlrefilct, se garderont
de irepro<luire cos lignes. J'avoue «pie cela m'est
assez indifférent.

Veuillez agréer. Monsieur le /Rédacteur, l'expres-
sion -de mes sentiments distingués.

Benjamin Vallotton.
Reconnaissons que la lettré de rectification

que nous avait d'abord envoyée M. Schorderet
était conforme au texte ci-dessus de M. Vallol-
lon. Mais hâtons-nous d'ajouter que, en dépit
des lettrés reçues de Fribourg par M. Vallol-
lon , la bonne foi de noire correspondant est au-
dessus de tout soupçon. Une antre personne,
la seule que nous ayons ensuite interrogée, nous
a dit avoir compris dc la nifime façon que notre
correspondant.

La neutralité est un de ces mois sur lesquels
on a brodé de singulières variantes. La neu-
tralité du cœur, du sentiment et de la conscience,
qu 'on ferait bien mieux dc l'appeler de son vrai
nom : l'indifférence devant le mal, n'a pas besoin
d'êlre combattue, parce que, étant unc monstruo-
sité morale, elle est heureusement rare. Mais
quand est-on obligé dc manifester qu'on n'est
pas indifférent ? Ceci est délicat, et la morale
chrélienne a là-dessus des normes d'apprécia-
tion ct des conseils que feraient bien dé lire
ceux qui Croient que nécessairement la vérité
'bit êlre criée sur les toits. Nos : autorités fédé-
rales, le Pape , beaucoup de gens parfaitement
honnêtes et raisonnables ont été pris à parlie
parce qu 'ils s'abstenaient d'exprimer publique-
ment leur indignation, ct c'est cette réserve
qu'on a qualifiée de « neutralité paiss uisc et vis-
queuse > , cn sc servant de ces expressions qu'em-
ploie aujourd'hui M. Vallotton pour nc plus les
appli quer qu 'à des phénomènes qu'il ne doit pas
Pouvoir sûrement discerner puisqu'ils ont pour
théâtr e l'âme, et la conscience.." . . .

H nous paraît que M. Vallollon ct ceux qui ,
ai ant lui , ont employé ces épithètes imagées,
'ml cédé à la recherche de l'effet littéraire, sans
'rop mesurer si les mots répondaient ix la réalité.

Le « ncutral i sur lequel se déversent tant de
saintes colères et qu'atteignent tant de brocards
wiste-t-il che* nous 1 11 semble plutôt qiie ce
soil un personnage d'imagination. La vérité est
gu'il y a nombre d'esprits très indépendarits et

prêls ' û vibrer pour loule cause généreuse, ma'n
qui sc souviennent dc cette , parole rcdoUtable-
inent i vraie :• l'our la Suisse, sorlir de H rieu-
Iralilé , c'est entrfcr 'dans la '-guerre civile.

Au milieu de la tourmente aCluclie, ces 'esprits-
là tiennent les regards fixés avant tout sur leur
jiays ; ils pensent que, si d'autres peuples ,
gianijs et puissants, ont le droit dc ne se préoc-
cuper quç de ce qni assure ou. menace leur exis-
tence, un Suisse a aussi le drp it de songer avanl
toul riu salut de son pays. El, au rebours d'un
mol d'prdrc célèbre donné dnns une revue liclli-
quense , ces Suisses concluent q ric, si nous vou-
lons resler èri ' contact avec la réalité, ce n'est
pas oc. la " passion qu 'il nous faut , mais du sang-

ï ' ii congrès dé sténographie n i  r ibourt ;

Fribourg aura, cet étié, l'honneur <fe seceSoit
pour la première fois les sténographes Akiné-
P r̂bicns de Suisse, qui tiendront dans noire «lie
leùi- XXIII m• congrès arututH.

Depuis .de nombreuses ao-nôcs, l'Union sténo-
graplnq'ue suisse Aimé Paris, qui comple près
de 1500 membres, organise régulièrement, dani
l'une du l'autre dc nos villes romandes, des
concours généraux , auxquels, prennent part
k« membres des diverses sectiems suisses (ces
dernières ,sont ucluellemcnt an nombre âe; 17),
ainsi que ide la sealioa «l'honneur -de Besançon.

Lie Congrès dé Fribourg aura liëii très tproba-
blenient Ces -14 el 15 juillet prochains, et I o n
s'oillend à voir affluer ihio nm murs, à <a*le
occasion, 150 à 200 slénogrttphcs environ, aux-
.qiuis Fràbotxrg ne manqiK-Ja . .pas dc réserver
l'aiocueil le plus cordial

Sollicitée par le Comilé Central de l'Union
sténographique d'assumer l'orgaiiisalion de cc
Congrès, ta section «ic Fribourg, toute jeune en-
core, — s'a f<mdalion Taupatc à aine aiin'ée à
Itciiie — a estimé ne «pouvoir se dérober à cette
tâchet et elle n fort appei à «les personnes dé-
vouées, qiji ont bien voulu l'aider de leur.pré-
cieux concours ct de lour expérience, poirr la
direclion du ComsSé «l'organisation formé ré-
cemment.

Un ConiilÇ d'honneur, oonuposé «le notabilités
de noire ville, Teprêscrnlant les aulorilés, l'ensei-
gnement Mipéricùr et commercial, ainsi que S'in-
dustric cl le commeroe fribourgoois, nient d'êlre
également ,<_onslitué.

Lc programme du Congrès n'est -pas encore
complètement lééabli, mais l'on prévoit que les
divens concours ( vitesses de 90J00-110-12.0-130-
150 mculis à la minute <4 au-«iessus, adaptations
aux langues létràngéras, xténo^laciylographie,
etc.) auront lieu à l'Ecole secondaire de Gam-
baeh, mise aimaliemcnt à la «lispwitiou àes or-
ganisateurs. Les jury de concours fonctionne-
ront immédiailement pour ia correction et J"ap-
pj^éciailion des travaux, de sorte que la. procia-
nKrtion «les résuilats et h» distribution des dnp lO-
mès ipcnirronit ise laire déjà lors «le la clôture
offidcllie du Congrès.

En «le petites <_xcttnsaOTW, les congressistes «pri
aufôûl lernuné leurs ooooouns, soont ««induits
dans SKJS environs de FrSjourg, où ils pourronit
apprécier ainsi iea charnu» de notre contrée
pàttoresque.

Nous aurons du Teste l'occasion de revenir
sur celte inténcssanlc manifestâékm stéiiogra-
plùquc destinée à encourager les efforts de la
jeunesse qiii itrasiaillc.

Commencement d'incendie

Hier soir, jeudi , vers 7 h. 'A , un commence-
ment d'incendie a éclaté à Eçuvillens, à l'endroit
dil au Faubourg, sur la route de ' Mâgncdêilà ,
dans unc maison propriété dc M. Théophile Cha'-
vaillaz. Des. voisins" aperçurent les flammes sor-
tant , dc la cheminée, lis accoururent , .montèrent
sur le loit avec des seaux d'eau et réussirent ,
au bout de quelques minutes , à se rendre maî-
tres , du feu .

Les dégâts sont peu importants.

Concert
Lo Coneordia donnera un concert, dimanche, à

tl heures, sur -la place «les Ormeaux.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société de musique « Coneordia > . — Ce sm!

vendredi, à 6 h- ;K, «u fccal , répétition pour con
oert de dimanche.

Ohceur -mij.te dc Saint-Pierre. — Ce soir, iren
dredi, à 8 h. Yt, xi\pé!ilion générale'.

a.»- I s ..t
.pour prou lire congé

Dans l'impossibilité de saluer, avant son départ
ponr le Japon , fous ses amis ct connaissances, Ju-
lien iNordiminn, Ai notre ville, leur présente par
celle voie du jonrnal un chaleureux -au revoir.

MEMENTO
Demain, samodi, si 8 h., examens des Sa»» et 4m<

classes des filles dir quartier des Places, à Gam-
baeh.

~~—:—-'- ....?' " '' '" ' *" "%.'
Etat civil do la ville de Friboorg!

Nalisancet
9 juin. — Scl«lleir, Joseph , «ls de Xavier, chauf-

feur au gai, «le .Wûiuienvtyl, d. de (Marie, née iK-olzet-
ter, IPJanbhc inférieure, -23S.

Bardy, Ilcriri, fils de (Paul, typograiphe, «ie Fii-
bourg, et d'Unvma, née iBersci, irué du Progrès, 1.1.

-Jonin , Pierre, fils d'Ernest, conduef. ty.pogr., de
Chân'diini êl' iTAïioc,~'néè"Mullér, r,uë d'Or,'83r"

M I < JEU ' ' 1;anï a'- alincs lit  li in. d'an-

Saad 2PH ?s^̂ nB^ ?̂aine. Condit. avaatag. Tous
renseig. et prosp. soat foarnU par lu nonv. -direction

'M'^K'Tri'rk.

-•*' Fumer ies Cigares' FroSsard t 'Pra "Pàlfia »_

NOUVELLES M LA DERNIÈRE HtlRE
Sur le front franco-anglais

Commiolalr* françili
Pdrhï lô juin.

(Ilavas.) — Lcs communiqués ne mention-
nent aucun événement important dans léi lignée
françaises. Le . duel .d'artillerie se prolonge et
s'étend dans le Laoitnois et sur là rive gàuç ltè
dc la Meuse.

iDps engagements d'infanlerie ont consisté
«entemént en incursions de part ct d'autre.
¦ 'Sur le front anglais, des résultats importants
imt été obtenus de Nouveau par nos alliés, qui
ont élargi leur secteur d'attaque au siid dir
front dc bataille Wytscbacte-Messincs.

¦Débordés par le nord à la suite de la der-
nière avance des Anglais en avant de Messines
et cn même temps fortement pressés par edi
entre la' petite pctirgïtac de Sainl-YvcT él la
Lys, qui passe à Armenlières, les Allemands
ont dû céder la plus grande partie dc Icutt ' i>6-
silions de défense.

Exploitant résblUment ces avantages, les trou-
pes britanniques' ont dépassé même la posilion
à l'est du bois de Ploegslaerl , où clips ont mar-
qué des progrès sérieux.

Ainsi, bien que ayant momerttahéraent sus-
pendu leur lài-gc motivcmc-nt' éffehslf , les An-
glais ne laissent cependant pas les Allemands
reprendre haïcitic' et se cbnslilucr le long de la
ligne stir latruclle ils ont élé icfoulés.

Bulle t in  rum
Pétrograd , 15 juin.

Communiqué officiel du 14 juin :
Front occidental. — Dans la région de Mar-

lyschaele, au nord-est de Sundgon. «le nos éclai-
reurs , commandes par S officiers, avec l'appui
de l'artillerie, ont opéré une reconnaissance
hardie. Ayant brisé les fils de fer dc l'ennemi,
ils ont pénétré dans les tranchées adverses,
anéanti un poste, passé à la baîonnélte les en-
nemis qui résistaiènl, et fait 3, prisonniers.

•Dans les Carpathcs, nu nord-est d? Iwfai-
lorska , d'importantes recomiaifeanéci ennemies
ont tenté d'allaquer nos posles. Elles ont été rc-
pdussées par notre féu ct se sonl rep liées sur
leurs tranchées.

Front roumain . — Fusillade.
Front du Caucasê  — D'importanls déta-

chements de Kourdes onl attaqué nos positions
dans la région de Belloumoré. Ils oat élî re-
pousses.

Le général Pershing â Paris
Paris, 15 juin.

(Havas.) — Le général Pershing a visité le
champ d'avialion de Bourg. Il a assisté à de
nombreux vols d'a'vibhs' avec Iâhcéiiiënl' de Fu-
sées incendiaires sur des battons.

ftentré à son hôtel, le général a reçu les
représentants dé la presse.

Le ministre français à Pétrograd
Pétrograd , 15 juin.

Le conseil des ministres a reçu en séance
plénière M. Albert Thomas. Ce dernier a eu à
l'ambassade un entretien avec M. Kerensky et
M. Terctschcnko. ' •

Le tsar Ferdinand chez Guillaume 11
Berlin , 15 juin.

( W o l f f . )  — Le roi des Bulgares , accompagné
du prince-héritier Borii, dd printe Cyrille et
du président du conseil Rodoslavof , s'est rendu ,
le 11 juin , au grand quartier-général, où il a
rencontré l'empereur. L'étroite amitié person-
nelle qui uiiit les deux souverains donna à cetle
visite un caractère particulièrement chaleu-
reux'. Des' échanges dc vues pnt. cu lieu , a»i-
qUels ont pris part égalcm'chf le cfiancélier dé
l'chijtlre ét le secrétaire d'Elat auï affaires
étrangères, Zimmermann, venus de' Berlin • ils
ont manifesté dé nouveau la coinplèfé identité
de vue des deux ^ôitvernemcnls sur toutes les
questions pendantes. Lc roi a quitte le grand
quartier général , le soir, avec le président du
Conseil et sa suite.

Lés Alliés en Grâce
Salonique, 15 juin.

(Ifa iias.) — Selon des nouvelles de Voio,
la nouvelle avance des troupes alliées en Thes-
salie a. été accueillie avec une réelle satisfac-

r tiôli par la population de la1 ville ét des vil-
! li>ges des environs. Lcs gendarmes' du pays' otrf
' décidé, lundi , de ' suspendre toute résislance.
' 'Athènes, IS juin.

(Havas.) — Le calme lc plus complet règne
à Athènes, dont les rues, ont repris leur aspect
normal.

Dans l'isthme' de Corinthe, le débarquement
dés

^
.' contingents alliés n'a' dbttrfé' lifeiî' à ' ati'cim

incident.
Le général grec commandant la garnison de

Corihthe A offert1 Idi-même des facilités pouf
1'inslallalion des troupes.

Les forces navales chargées de surveiller
les deux extrémités du canal ont élé réduites
cn raison dc la silualion favorable.
i LUndrés. 15' juin.

(Reuter.) — Aucune indicatibft n'es! erieofti
parvè'nué ù Londres au sujet dp la polilique que
Ml VétiizélOs entend poursuivre ; mais on sait
que ce dernier a déclaré' qûfa^ i lii' fin de la
guerre, il entend, laisser ù la'Convention grecque
fe soin de" reviset- la "constitution, cc qui em-
pêchera la Couronne de fausser les désirs ex-
primés par le peuple pur l'intermédiaire du
Parlement.

Paris, 15 juin.
(Havas.) — M. Painlevé n adressé au géné-

ral Sarrail ses chaleureuses félicitations du gou-
vernement de la République pour sa clair-
voyance, sa décision ct pour les mesures éner-
giques prises de concert avec M. Jonnart. Il a
transmis en même temps l'expression de "sa
gratitude ù l'armée d'Orient , qui; « aiit pïisés
ayee les pires difficultés; sfcrl glorieusement
la cause dc l'humanité >.

Le départ de la famille royale de Gréd
Londres. 15 juin.

, (Ileultr.) — 11 a été déiûdé que tous les
membres de la famille royale de Grèce, à
l'exception du nouveau souverain, devront
q'uifier la Grèce, accompagnés des personna-
lifês jiolitlques où militaires lés plus éminèntes
de l'entourage germanophile du roi Constan-
tin.

Athenei. 15 jain.
(llavai.) — Hier nialin, jeudi, à II heures

le roi Constantin , la reine Sophie1, lc diado-
que .(jj rince Georges), le prince Paul (16 ans),
àfiisf qfce"' les''trois 'finies princesses Hélène,
Irène et Calhcrine, se sont embarqués pour
Târenle (Italie).

Dans l'armée russe
¦Pétrograd , 15 juin.

(Havas.) — Lc gouvernement . a publié un
décret porlant que tous les crinies militaires,
tels que insubordination, mutinerie, désertion ,
refus de combattre, ou l'excitation à ces cri-
mes sont passibles des travaux forées ' avii
privation dc lous les droils , y compris les
droits de propriété foncière.

Pétrograd, 15 juin.
' (liauas.) —- Un ordre du jour de Ml Ke-
rensky" prescrit de traduire cn conseil dé guerre
leS soldais qui ont échangé des rations de
pain , sur le fronl , contre" des couteaux, des
ntdnlrcs , ou d'aulres objels offerts par les Alle-
mands.

U neutralité de la Suède
Stockholm, 15 juin.

(Wolf f . )  — Devant les deux Chambres du
ttigsdag, en présence Uc tous les membres du
gouvernement, le ministre dés affaires étrangè-
res, Lindman , a fait des déclarations sur la poli-
tique ctlérieure du gouvernement. II a dit qu'on

-devait s'atlcndre , si la guerre ne finissait pas
.bientôt, à de plus grandes privations encore que
(jusqu 'à' maintenant , d'autant plus que cetle an-
née la récolte sera faible ch Suède. Le ministre
a conclu : « Sur un point nous sommes lotis
d'accord , ù savoir que nous sommes tous déci-
dés ù consentir tous les sacrifices nécessaires
pour cvilcr au pays les immenses souffrances
qu 'entraînerait sa partici pation ù la guerre mon-
diale. Notre ligne dc conduite nous est claire-
ment tracée, en ce qui concerne notre politique
extérieure. Nous devons défendre l'indépen-
daftee de noire pays et pratiquer , comme nous
l'avons fail jusqu'à maintenant , unc neutralité
sans équivoque. >

Dans les deux Chambres, les leaders des par-
lis ont déclaré-approuver entièrement la politi-
que éxlcriéûrc du côuverneihcnli

Au Reichsrat autrichien
Vienne. -15 juin.

(B. C. V.) — La Chambre des députés a
continué hier, jeudi, la discussion cn première
lecture du budget provisoire. Le ministre des
finances a annonce que les impôls de consom-
mation seront complétés par des impôls somp-
tuaires.

Charles lv en Hongrie
Vienne. 15 juin.

(B. C. V.) — L'empereur est parli hier soir ,
jeudi , » 9 h. 4ô, pour Budapest.

Explosion en Angleierre
Londres. 15 juin.

(Ilavas.) — Hier, jeudi, à la Chambre des
Communes; M. Bonar Lasv, mihislré de la
guerre; *

: annoncé qu'une grave explosion s'esl
produite dahs Une fabrique dc munitions i
Ashton trader Lyné. 11 y aurait 50 tués et de
nombreux blessés.

Le ministère Italien
Mtfcm, '15 juin.

Lc Secolo estime que le remaniement du ca-
binet ne présentera pas de difficultés notables,
un grand nombre d'hommes capables se trou-
vant à. la disposition du gouvernement. Le jour-
nal sc plaint des rigueurs" dé'la cénkiirc qui fait
uri mystère inutile autour de ce remaniement e!
sênië ainsi la méfiance dans tout le pays.

Milan , 15 juin.
Pariant de la crise ministérielle, le Corriere

délia Sera dit que la journée d'hier, jeudi, a été
très laborieuse, ll'est <y;rtain que le cabinet sera
constitué demain, samedi, et que l'accord' csl
réalisé sur les questions essentielles.

"Hier matin , tous les ministres orit élé cher lé
roi ; "puis, M. Bdsclli a vu MM. Sonnino, Or-
fitn'dti, de Na'và et Comandini. ;

Rome, 15 juin.
Le Giornale d'Italia croit savoir qu'il y a un

obstacle ù la solutioh de la crise dans le refus
d'un personnage influent d'entrer dans' le niihis:
1ère. On croit cependant que ce refus nest pas
définitif

t , Rp me, 15 juin.
La Tribuna, parlàiit dé l'accord entre les mi-

nistres, dit que lçs principaux" d'entre ceux-ci
sont'décidés à réserver' à la Chaiiibrc le soin de
trancher les questions politiques.

Lés nationalistes Italiens
Rome, ,15 juin.

Hier, sc sont réunis ix Mohlécilbrio' les députés
nalionalisles italiens. Ifs sc sont tous prononcés
pbur Id continuation d'urië politique de guerre
énergique et ' Vigoureuse, destinée 3 Convaincre
les Alliés que la décision finale peut élre prise
aussi bien sur le front italien que sur le front
français ct que l'Italie est animée du même es-
prit de sacrifice que la France et rAnglcterre.

L'fssue d'un procès
Milan, 15 jain.

On mande de Turin nu Corriere dclla Sera
que, dans' lc procès intenté à I'iclro et Giovanni
Tomasclli , ainsi qu'aux complices Hauser Koii-
rad , de Schaffhouse, et Dœrling iKichard, direc-
teur général dc l'Agence Schiriimelpfeng, ori-
ginaire de Chemnilz, accusés d'avoir fourni des
renseignements à l'ennemi au sujet dc la silua-

tion politique et militaire de l'Italie, 'Dœrling a
élê Condamné à 16 ans de réclusion', tandis tfèxt
Pierre Tomaselli et Hauser' s'en tirent ârc'C
2 ans de prison. Jean l'omaselli est aajuiHé,r\'• » —;• . • ' : i

SUISSE
L'affairé tyiifilemann

"" _¦¦_ peine, 15 juin.
Les débats dans l'affaire Mûhlemann se sont

terminés ce malin , vendredi. I.e jtxgerintnt sera
rendu demain, samedi, â 5 heures après midi.

Accident de montagne'
Zurich , 75 juin.

Le touriste Emile Sclineebeli , d'Àfloltern-sur-
l'Albis , disparu au cours d'une' excursion dans
les montagnes de Schwytz, a été retrouvé, hier,
sur le versant sud d'une sommité du Rosstock,
où il avair fait une chute mortelle.

Beau temps
. . Zurich, 15 jain.

'- Lc Bureau central météorologique annonce
•que, après les pluies orageuses de ces jour» der-
niers, le temps s'est éclairci , depuis' hier "soir,
dû _Monl-B|aric juqu'aux 'Alpes desGrisbris.

La température est assez élevée el le ciel par-
faitement limpide. La silualion va resler favo-
rable pour quelques jours encore. Sur le versant
sud des Alites , le temps est égalemenl superbe. '" ,'

Chambres fédérales
Le Conseil nalional aborde la discussion du

projet de loi sur le timbre. Un long débat s'en-
gage sur la question dc l'entrée cn matière. On
entend MM. Ador (Genève), Meyer (ZuriclO,
Mlhg' (Obwald), G. Muller (Berne) , Steinbau-
scr (Grisons), et Molta , conseiller fédéral. Ce
dernier fait appel à loutes les bonne» ' volontés,
à tous les partis , pour aider la Confédération
à trouver les ressources financières nécessaires.

L'entrée en matière est volée sans opposition
et le Conseil passe à la discussion des articles.

MM. Fazy (Genève) ct consorts proposent de
modifier la disposition attribuant à la Confédé-
ration la perception dés droits de timbre, en ce
sens que la perception serait faite par les can-
tons, sous le contrôle dc la Confédération.

MM. Ador (Genève), Bflhlmann " (Berne) et
Motla , conseiller fédéral , conibatlcnt cet amende-
ment. M. Motla déclare que le système choisi
par le Conseil fédéral sera le plus avantageux
et pour la Confédération et pour les cantons.

Une divergence surgissant au sujet de la dis-
jonction des arlicles, lc débat est interrompu.
Une demande d'inlcrpcllation est déjioséç ail
sujet «le l'affaire Mûhlemann, par M. Mïcheli
(Genève) et un certain nombre d'autres députés.
Une autre molion demande la revision de la loi
snr l'assurance militaire.

Le Conseil national s'ajourne à lundi après
midi. ' " - '

• • •
Au Conseil des Elàtt, Jï. Ra.bcr (Schwytz)'

cl plusieurs autres membres de la Droite
catholique, déposent une demande d'interpel-
lation au Conseif fédéraf , au" sujet de l'affaire
Mûhlemann ct des mesures à' prendre pour
empêcher le retour 'de pareils abus. L'irilerpçt-
lation sera mise à l'ordre du jour d'une des
premières séantes de la semaine prochaine.

Le Conseil s'occupe ensuite des pétitions
pour la paix. M. Usteri, rapporleur," fait l'his-
torique des manifestations en faveur dc dé-
marches pacifisles du Conseil fédéral.

La commission propose d'adhérer à la décision
du Conseil'nalional, qui a renvoyé les pétitions
au Conseil fédéral , après avoir pris acte, »Yec
approbation, dc ses décisions i ce sujet

Celte' décision est adaptée tacitement.
Le Conseil adopté ensuite le projet d'arrêté

relatif à l'équipement des recrues, puis le Conseil
s'ajourne à mardi après midi.' ' *' *' ' .. ' '

Les cartes de remboursement
poar ralumneiiïCiit ù la 1.1-
BËRXÉ seront mise$ à la posle
le. 28., jain * IN'oas prions nos
abonnés de leur faire lioit ac-
caeU.Noas IïO.I* verrions obli-
gés de sasp.erïdre l'envoi dn
journal à ceux doat la ci rt e de
remboursement nous revien-
drait impayée.
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La Communauté dea Rell-
gieoses de Notre-Dame de Son
Secours de Lyon lait part de la
donlonresM perte qa elle vient
d'épronver dans la personne de
leur chère

Sœur ALOYSÏA
Ïiensemeat décédée, j eud i  14 joie ,

l'âge de ii uta , munis des
saorementa de l'Eglise.
. L'office d'enterrement aura lien
samedi 16 jain , i S s heares,
i Saint-Nioola».

Départ da domicile mortasirs :
rae de Morat , Î48, à 8 H h.

B. I.P. _

t
Madame Marie lia; gels-Ab«l«

et famille, à Tannan (Wurtem-
berg) ; la maison Neuhaus-Hué-
din, i Friboarg, ainsi qae 1>
Congrégation mariale des Jeaoei
Qens, à Friboarg, ont la doaleai
de (aire part i, leurs amis et con-
naissances de la perte ciao-lt

Ï
'elles viennent d'éproaver er
personne de

MoMlsm Mitliel ABELS
décédé pieusement, le 14 jain, à
l'âge de 14 ans, muni des seconrs
de la religion.

L'enterrement aora lieu di-
manche 17 jain . i 1 heares de
l'après-midi , i l'église da Collège.

Départ de l'Hôpital dea Bour-
geois, à 1 ', ,  heure.

L'oll ice.  do l ier nie: i aora Usa
la lendemain landi, i 8 heares,
à l'église da Collège.

R. I. P.
Madame Armand Vœgii el

aes enfants expriment lenr pro-
fonde reconnaissance i la soci. lé
Deutsch Mànnerchor , aux Col-
lég iens et à toutes les pertonuia
qai ont pris part aa grand • <
orael deoil qai vient de les
frapper.

Monsienr et Madame Fernand
Poflet-Meiohtrj, i Brigue ; Ma-
dsme veave Joseph Pollet, ancien
contremaître , à Friboarg ; Mon-
sienr Loais Poflet et ses enfants ;
Madsmoiselle Anna Poflet , en
Hostie ; Monsiear Fernand Pof-
fet , en Algérie ; Mademoiselle
Elisa Poflet , i Lansanne ; Made-
moiselle Marie Poffet, é Friboarg ;
Monsiear et Madame Taoxe-PoT-
fet , en Russie ; Messieurs Ao-
guste, Aimé, Fr idol in  Sehneow'y,
a Friboarg ; les enfanta de fea
Nicolas Poflet ; les enfsnts de
feoe Catherine Kœmy-Poflet ;
Madame Msthide Ulii-Falk et
ses eniants, k Lausanne ; Madame
Elise Blano et ses enfants. Maria
et Léon, i Cormanon , ainsi qae
les familles alliées ont la pro-
fonde douleur  de faire ftart aax
Ssrents , amis et connaissances

e la parte cruel le  qa'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Ernest mmï
mécanicien re trai té

leur cher père , frère , t e a u - f r è r e .
neveu , cousin et parent, décédé *I'i go de 51 ans, après ana longue
et pénible maladie, mon! des se-
coars df la religion.

L'ensevelissement aara liea di'
manche 17 juin.

Départ da convoi, dès IUehé-
mont.

Cet avis tient lieu da lettre
de faire part.

R. I. P.

On demande pour toat de suite

une jeune Hlle
bien recommandée, sachant on
peu faire la coisinu.

S'adres. aa eaFé des Clinr-
mettes. P 3086 F SIM

FRAISES
Extra, eohs de i kg., 8 f r. 60 ;

10 kg., 16 fr. SO, franco. Embal-
lage epécial très soigné, modèle
déposé. Em. IJ :I.LI ;V , Saxon.

Frappant
est le remède infaillible da rhu-
matisme, lumbago, sciatique.
rhumatisme articulaire. C'est li
meilleure et la pins agréable
des fristioas confie les refroi-
dissements et les catarrhes pul-
monaires. Ce produit , entière-
ment végétal, d'ane odear agréa-
ble , (si absol ornent Inoflensif.

be irouve dacs loutes les phar-
macies an jjtix de l ts. le flacon.

Dépôi princi pal i Fribourg :
Pharmacie Jil«, rut de
Lausanne. Î918

La Brasserie de St-Jean,
i Oenève, confierait i personne
capable , l'exploitation d'an bon
café-restaurant. 3053

8'adresser a 1* Direction.

La Salsepareille Model
ÏJ JJCIIttl*ftWl **? MillXIMlË. qni a fait ses preuves depuia 80 ans. De nombreuses Imitation», paralss»nt sourent meilleur marché, prouvent le mienx la grand succès de cette préparation , d'un goôt exquis et d'un effet doux, ne
dérangeant aucune habitude. L» 8alsepareille Model se recommande spécialement eontre la constipation habituelle el le sang rielé, ainsi que toutes les maladies qui en dépendent, '/i de bouteille, 3 fr. BO; «/« bouteille, 5 fr. La bouteille pour la
cure complète, 8 fr. Ke tronv* daaa toate* IM pbarmaelea. Mais ai l'on * oaa offre ane Imitation , refuaez-Ia et faites votre commando par carte poatale directement à la Pharnaaele Centrait!, riodcl d. Hadleaer, me dn boat-iiiavc, », * Geatve.
ont vont «mena ttaaea «outre remboursement dea prix cl-denu» U v«tl table ¦alaeparetll* ¦•dal.

^¦—«—. 

AVIS AUX RUSSES ET AUX ALLIÉS
LA

Baup Internationale le Commerce ie Pétrograd
SUCCURSALE DE GENÈVE

6, Boulevard du Théâtre, 6
CAPITAL ET RÉSERVES : 120 MILLIONS DE ROUBLES

reçoit sans frais en FRANCS ou en ROUBLES lea souscriptions à

L'EMPRUNT RUSSE i ls LIBERTÉ 5 \k 1917
au cours officiel de 8B %

PROSPECTUS A DISPOSITION

<r̂ .B^«S A «^«

| EN VENTE A LA LIBRAIRIE CA THOLIQUE i
Fribourg, 130. Place Saint- Nicolas & A venue de Pérolles, 38 £

V/UVI IOI Cd
DEMANDEES par la

FABRIQUE DE CARTONNAGES S. A., Fribourg
(v i . t  n.ni.i.t.)

Fribourg, ie 12 juin 1917.

Avis aux marchands de bois I
et propriétaires !

Les Intéressés ayant dei bols enlevés par la
grande crue de la Singino froide du 9 Juin , en
aval de Sangernboden , sont invités à s'inscrire
auprès de M. Miihlemann.  à l 'hôtel  du Cygne,' à
Fnbourg.

La sortie des bois sera opérée par une équipe
engagée en commun.

Délai d'Inscription : 18 jain pro-
chain. P3054 F SIÎ2

Pour les Intéressés :
FISCUËR-RLYDELLET

¦Mi -̂--WWM- _̂__SMaWM«___M__M._WWMMM

iiil̂ ^SâSSSQ i indép.Gr. véranda. Vue soi
les Al pes. Tennis. Forêts. Belles piom. Poste. Télégr. Tél. N" 40.
Bonne pension »vec chambre, S tr. H. Htaslur, propr.

ACTUALITES
Le Père '.'.:-, -ri. -ce , Dominicain. — L heure des

'Àmes S.—
Abbi Charles Calippe. — La çutrre en Pi- Fr.

cardit 3.60
Mgr Lobl>6<ley, évêque d'Arras, Boulogne el

Saint-Omer. — La guerre en Artois. ((Paro-
le* ;•;. '-.«.-• ' ¦¦:(:•. s . Documents. Récits.) 3*0

AbW Th. Paravy. — Corps Uessés. Canin
meutrxs. 'Ames immortelles. (Allocutions à
àes blessés. — Discours de circonstances.) 3.50

Abbé iPaul Oelbant. — Morts ct Immortels.
.(Consolalions ià ceux qui pleurent.) 2.—-

Abbé Gilbert «Collet. — Nos chants et nos
pleurs ¦ .. ¦ . . , L—

M. l'abbé -Wetterlé. — 'Jusqu 'au bout. L'après-
guerre g.—

Chanoine L. Icnfaot. — La guerre .- Gages de
victoire 2-50

fcbl>& E. Tnuptin. — Pour la 'France. Disooura S.—
Mgr Gaulhey, Archevêque de Besancon. — Lei

paroles de la guerre. >(Aoû_t llftM-aottt ISIS.) 350
Ahbé E. Dupless-y. — Journal apologétique de

la çuerre 3.50
Joseph Boubée. — La Belgique togale, héroï-

que et malheureuse 6.—
Pien» NMbonb. — La Belgique martyre 0.50
René Gaêll. — Lei soutanes sous la mitraille 1.25
André Salmon Le chassbl. (.Notes de cam-

pagne en Artois et cn lArgonn* en 1315.) 8.60
Henry Bandeaux. —. 'Let derniert jourt du

tort de Vaux. S60
Gahriel Faure. — Be tautte cété des cAlpei..

Sur le front italien B£0
M. de iSolle àe la Castille, infirmière. — Sou* -

la Balaie. (Souvenirs de guorne.) 1.50

Chemins de fer électriques
DE LA. GRUYÈRE

La place de DIRECTEUR de cette Compagnie est
m/se au concours. Connaiitance exigée du . service de
l'exploitation. Traitement minimum : 10,000 fr., logement
et accessoires.

Prière d'adresser les i oflres , références et certificats
jusqu 'au 30 juin prochain , à AI* A UK . BARRAS,
président du conssil d'administration , à BULLE.

OCCASION
A Tendre 20,000 litre?

CIDRE Ier CHOIX
par vin de fruits , i 45 oent. le lit.,
Iranco gtie Morges. Lo tùts
sont i fourn i r .  On n'envoie paa
d'échantillon. S0S4

S'ad. à n. Hanriee Gnggen-
heim , rue dt la Gare , 27,
Slorges.

OB DEBAN DE

fille de salle
honnête et active, poar hôlel de
montagne. Entiée immédiate.

S'adresser aoos l' U K U i l ' u-
l l i c i t s t  S. A., Bulle. 8141

On de iii u mit- S boni

mécaniciens
Place stable rt bien rét r ibuée.

Adresser ollres aveo copie de
evrtiQcata , 4 Peter, Cailler,'
Koliler, Usine» de Broe
(Giqyère;. SI45

M"» »r Simonin, 24 , Tou-
relle, ct ic ixdcYOT, , Lausanne,
deniande, pour le 1" août , nne

bonne à tout faire
laborieuse et toboste, sachant
travailler. 3100

S'y adresser par écrit. .

BudagBi unwra
Orand choix de bandagea

élastiques, dernière noaveanté ,
très pratiques, pins avantagenx
et infiniment moil lour  marché
qae ceax vendus jasqa 'A ce joar.

Bandages a rensorta dans
toas les genres et à très bas prix.
En indi quant  le côté, on s'il faa|
on double et mo;ennant ies me-
sures, j'envoie aar oommande.

Discrétion abaoluc, chez
F- Otrmond, aallerie, Payerne.

M SSjfe » j

Stephen Coubé. — Alsace , Lorraine el î-'rariee '
rhénane. [lEiposé des droils historiques ile >
la Flancs MU touts la riv« gauch* au
Rhin.) 2.-

Ch. Hennebois. — 'Auï mains de l'Allcntagrte.
(Journal d'un grand blessé.) 8.5*

Franùs Charrnwa. — -La guerre. Ma t 191£-
janvier 191t. f J L I M B e B t t m a »  coni r ,  l'Eu-1
rope.) BAC

Jacques BsinriUe. — Histoire de deux peu-
pies. [_ -. francs el l'«a>pir« allemand.) S.5C

Kené Johannet. — La conversion d' un catho-
lique germanophile ". 2.—

S. Coubé. — Les enfants h-rnU / ues .  (I- ' r-inco  _j ,
illiier, France d'auijouni'hiiL) '.» , 4f"

Joseph Ooubée. — Parmi les blessés allé- %
mands. (Dans la Belgique -envahie.) 3.50

Paul Delbant. — Du , Miserere » à la vic-
toire - G-.

Noëlle Roger. — Le cortège des victimes. (Les
rapatriés d'Allemagne m i l -  r. i; o.) 8.60

André Toulomon. — Mobilisés. K^cènei et ré« '
chs de la guerre.) 3.50

Claude Mancey. — Un coin de Province. <À
l'avant.) 1.2S

Par une veuve ide la guerre. — Dieu. La
France. Nos enfants l.bQ

Arthur Ciraull. — La politique fiscale de la
France après la guerre 2^50

iRené Jac«iuelin. — Le droit social et la répa-
ration des dommages en régions envahies 8.—

Edouard Driault. — La république et le Bhin 8 —
Antoine iVisconl. — La Lithuanie et la guerre 3.50
M. Se Bâtonnier Ahcnu. — La ligue des pa-

triotes. (.Son .programme. Son passé. Son
avenir.) Q.50

Hugues L* Kou> .  — 'Au champ d'honneur 3.50 £3
Henry iSponl. — La femme et la guerre. '(Aux ¦ Kff

mères françaises.) 3.50 Cy
Jacques Bamràlle. — £<i guerre et l 'Halle 8.50 

^Fernand Engerand. — iei frontières lorraines @
et la f o r c e  allemande - - ' • - . . 3.50 i

Edmond (Pilon. — Pèlerinages de guerre. Jadis Çto
et de nos jours 3.50 g

Hugues Le iRoux. — La France et le monde. «M»
'(Angleterre. BtatSiUnds.) • 3.50 JE

Ernest Psioliari. — L'appel des armes 3.50 sur,
Victor Bucaille. — Lettres de prêtres aux ar- Tr

méet 3.50 ^
Jean lagardère. — Fronce... Demain I... S.—
Ph. Boungeon. — La guerre allemande et la

justice entre les nations 2.—
Maurice .Uillioud. — La Caste dominante aile-*

mande. Sa formation. Son rôle 8.—
F.ernand (Engerand. — Ce que l'Allemagne,

voulait. Ce que la France aura S.—
Damea Bellet. — Mentalité teutonne. Jugés par

mêmes I OM
Edgand Txotmaux. — Séquestres et Séquestrés. .A.

(Les biens austro-allemands pendan t la (Se*,
guerre.) S.— TT

F. de Visscher. — La liberté politique en Aile- (3*
magne et la dgnastie des Holienzollern S.50 TT

Jacques Fladi. — Les affinités françaises de
l'Alsace avant Louis XIV et l'iniquité de sa
séjMxration de la France BJjO

(Paul Lcroy-Eeaiilieu. — La guerre de 1914
vue en son cours chaque semaine 3.50

Léonce de Grandmaison. — Impressions de
guerre de prêtres-soldats 3.50

Henry Bordeaux. — La Jeunesse nouvelle 350
Ferrijp isani. — Le drame serbe ¦ ' B£0

JEUNE FILLE
de confiance, demande pla-
ee dans on bon restaurant sé-
rieux et stable, da préférence k
la campagne. — S'adresser : k
M"* Anna GHchwind , Dam-
phreux (J. b.). . SI43

»« • ON DEMANDE

UR JEURE HOMME
d'an moins 16 ans, ssebant traira
at travailler la campagne, comma
domes t i que , où il anrait bonne
occasion d'apprendre l'allemand.

On donnerait bons gages et
bonna pension. Via da famille
assurée. 3150

S'adr. toos chiilres P 308» F k
Publicitas 8. A., Fribourg.

Qui placerait on pren-
drait un

JEUNE HOMME
¦érleax, de toate confiance, pour
apprendre le service postal oa le
télégrsphe , oa dans on bureau
quelconque. Bons certificats.

S'adr. par Aerlt, aooa obilTres
P 3081 F à PubliciJas S. A.,
Fribourg. 3148

I Mm I

_/ ^Nwy \f S\ V
Chapeaux

de toile
pour les sports

et la ville

CHAPELLERIE
GALLEY

84, rue da Lansanne, Friboorg

On demande pour le Portugal

mSTlTUTRICE
frarçaiae oa snisse française , ca
tholiqae, ao-dessas de 10 ans
pouvant enseigner le pisno.

S'adresser par écrit , aveo ren
saignement', & H"* du Silva
li , rue du Valer lin , Lausanne

w '7Jiî ^^t^B«pfp^ ŷpfYlimiei^

i 1Institut Jaques-Da/crozo
44, Torrasslère, GENÈVE

I COUBS NORMAL D'ÉTÉ i
1 du 1er au 15 août 1917

! H oser oo aux personnes J
1 — ayant dû/ù étudié la méthode — |
i Pour tous reitselgntmints, l'adresser au Secré- I
| tarlat de l'Institut. 

^ 
;,< JLen cours réguliers de l'Instltot
,1 commenceront le 1" octobre 1S17

1 RYTHMIQUE SOLFÈGE
IMPROVISATION

Demander prospectus au Secrétariat

j| de l'Institut.

aa^^UBtS&l^a^^G f̂l̂ StBei^^^S^SS&X^H&^SflsS^^ f̂l l̂.

Représentation théâtrale
DONHftK PAR LA.

Société de cliant de la paroisse de Belfaux
s dimanches 10 et 17 juin prochains, à 3 et 7 % h. du so

Dans la rotondo da l 'hôtel  dea XIII Canton» , à B:IIaux

l'iuicnt-Uini;

LE DOCTEUR OSCAR
Comédie-caudcuiUe sn 1 tcti pur Antony MABS

Les Jeunes captifs
Drame en troit acles , par LEBARDIS

PUIX DES PLACES : Réservées, 2 tr.t Namérolées , 1 fr. Si
Parterre et galeriee, 1 fr.

Pom les plaoes réservées h l'avance, B'adresser k M. Despoa
caissier, bureau pot/al. P Î947 f JOiiO

EAU MINÉRALE NATURELLE

êylvttîia
,, L'eau de table parfaite "

CONCESSIONNAIRE : Jean MEYER, 18, rue de l'induttrit ,
Pérolles, FHIBOl/UG. — Téléphone 1.13

1ï„T« Le CaâNETs.Neucliâtfi
.Etablissement médical  de premier ordre poar les msladiea d ' j

gine nerveuse. (Surmenage, convalescences , ;dépresiions nervtat]
troubles da système digestif , anémie, rhumatismes. Ialoxicatlons.

Qrand parc, forôts , vue magnifique
S'aJresier au D' 91. DAKDEL, directeur.

U S ¦MM^Ml̂ -_fcfc_fi8jiBtei____J_SS&î SSte<^Bl

l Oi&unrnIUoniRLL
J. MARTY , gérant

FRIBOURG
26, rae de Bomont. - Téléphone 589

Avant de laire votre commande
demandez notre nouveau

CATALOGUE
GRATUIT

Malgré la hausse, nos avantages sont Incontestables.
^¦BUU

^^̂ ^^^^^^^^^^^B^^«̂  iviJi__M' - w—. fci#"^^rnf _.. "

Mécanicien-tourneur
EST DEMANDÉ . - . - - .•

dans atelier de munitions, i. Friboarg, ponr aider i l'noulillsge. I
rétribué ; travail assuré poar plasiears mois.

S'adresser aous ohiffres P Î989 F, i, Publicitas S. A., Priboui

g>OCCOOQ®«!s®OCOGGOO<X]
)f Véritables FAUCHEUSES „ Mac Cormlck".. j
» F A N E U S E S , rû teaux à clicvtd.
j ." M E U L E S  pour faucheuses.
î* BARRES C0UPEU8E8 à regain, couteaux, i
a lames, doigts, eto., pour tous les sjstèmes. 1
X BUPPORT8 de timons.

8 E. WASSMER ]
Sjj Fribourg 5


